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INTRODUCTION 

Ce mfemoire de DESS "Direction de projets culturels" est n6 de 
mon int6r§t pour les processus d'6valuation et la possibilitS 
qui m'a 6t6 offerte de faire un stage & 1' agence de 
d6veloppement culturel Ad'hoc, maltre d'oeuvre de 1'opferation 
"L' am61ioration de la circulation du livre dans une ville 
moyenne (Poitiers)". 

L'enqu§te se pr6sente en deux parties clairement diff6rencides: 
premi6rement, une analyse de 1'opSration Poitiers et , 
deuxidmement, une 6valuation du systdme de communication k 
1'int6rieur de 1'organisation. A mon avis, ces deux points sont 
indissociables: c'est seulement en comprenant la gen&se et 
1'histoire, la succession complexe des facteurs d'intervention 
et des 6v6nements, que 1'on peut expliquer les conduites et les 
r6sultats. 

La mise en place de 1' 6valuation s' est heurtfee d. plusieurs 
difficult6s: le stage a eu lieu pendant l'6t£ & un moment oCt le 
personnel prend ses vacances et oti 1'activit6 connait un 
certain ralentissement; 1'op6ration de Poitiers se trouve 
encore dans une phase de transition ou la majorit6 des 
structures restent ci cr6er ou, en tout cas, S mettre en place; 
de plus gros moyens humains et 6conomiques auraient 6t6 
nScessaires pour un travail plus approfondi. 

II est 6vident que cette recherche, dont la caract6ristique 
6tait d' 6tre men6e d. 1' intSrieur du systdme organisationnel, 
n'aurait pas pu aboutir sans 1'appui de 1'agence Ad'hoc. Dans 
le contexte actuel oti 1'dvaluation est encore souvent pergue 
comme un contrdle ext6rieur, 1'agence a su reconnaltre son rdle 
d'outil d'information favorisant le r6aj ustement des conduites 
organisationnelles. 

Pour finir je voudrais remercier 1'accueil d'Ad'hoc et, et en 
particulier, de Phillippe 0116-Laprune, responsable permanent 
de 1.' op6ration, et aussi toutes les personnes qui ont eu la 
gentillesse de consacrer du temps & remplir le questionnaire 
que je leur avais envoy6. 

Ce mfemoire ne serait pas lisible sans 1' aide de mes amies 
Elisabeth Vauzelle et Marie H. Desestr6 qui ont domptS mon 
frangais chinook avec efficacitS. 



l f e r e  p a r t i e  

"L"AMELIORATION DE LA CIRCULATION DU LIVRE 

DANS UNE VILLE MOYENNE (POITIERS)": 

ANALYSE DE L'OPERATION. 
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1. LES ORIGINES DE L'OPERATION POITXERS 

vl?lermoy!nneL•^nsc^d,"1'"10'1 ̂  llvre dans une 
origine ies deuVrapp̂ rU de cô ifsfon̂ ngiuT 9U± 3 P°Ur 

"Le raPP°rt Pingaud": nom donn<§ aux deux rapports 
^0™"1551071 interprofessionnelle du livre et 

a 7 _ iectu^e PrGsidGe par Bernard Pingaud, 6tablis 
Ta/if Tdeznande du nouveau ministre de la culture 
Hlli- Ies 1981-1982. L'objectif 

7^/e Pr°P°ser "les orientations et les 
_de roise en oeuvre d'une nouvelle 

qx$e Hvre qui conciliera les impSratifs de 
f f ns so™lses aux contraintes du march6 et 

les exigences de d&veloppement culturel"(1) 
Ces raPP°rts auront le m6rite. entre autres de 
ptoilTsiins ™uvelle dynamique dans les 

interprofessionnelles jusqxT^ al ors^^nrp ̂r6S 

^»hwStantef' d&veloppement du r£seau de lecture 
e mals Ieur influence est rest6e tr£s 

dStrSutSl d°malnes de Ia diffusion et de la 

?a%Zea?9Br9PP7tl»le2t d'itr® au cours de 
Cx£££i. demande du Minist&re de la 

?982, 1SlSa ToCIi^inoS„ dprodpeoUsXe16Ta "c^atlon^? 2r° ti"ier 
interprofessionnelle du livre qui ^ne tn,?™ ® Conffrence 
succession de monologues d' organisations dAf^^- iPaS d ,une 
de vue respectifs" et mH defendant leurs points 

IHi s 
recon^ande^^de^^concentrer^les 

ss?1? r̂ udeeiiicsSFmenf 4° ™ °n -sjs 
gagnerait 1'ensemble du territoire°?3 ?" proche en Proche, 

nous tItrivon;?teS' ̂  -rtaine ia.on, dans 

(2) Ibid, p. 216. 

(3) Ibid, p. 217. 
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Dans ce nouvel 61an que repr6sente le rapport Pingaud pour les 
professions du livre, il faut inscrire toute une s6rie de 
reunions comme, par exemple, les Assises de Valence, - les 
Rencontres d Arles, le Colloque de Marcevol. 

Le Colloque de Marcevol, organls§ par GGrard Briand 
et Xavier d'Arthuys rassemblait (4), du 15 au 17 
octobre 1986 (Marcevol) et les 11, 12 janvier 1987 

' 11X1 9roupe de persoimes provenants des 
differentes professions du livre (&diteurs, 

bibblioth&caires, formateurs, ) pour 
reflGchir et d&battre sur le th&me: la formation 
aux m&tiers du livre, un enieu pour 
1 interprofession (5). 

ê4.4COlli>qu? 1®s °bj ectifs furent d' analyser le degr6 
P formation aux diff6rents mfetiers du livre 

reflechir d la notion d'interprofession et aux contraintes 
imposees par ce concept d la pratique quotidienne des 

' 11 f 6t6 Que 1'objet d'une formation 
interprofessionnelle serait de permettre & chaque professionnel 
de disposer d un savoir maximum commun sans que soit mise en 
cause la sp6cificit6 de chaque enseignement. 
^ =.,Uaites envisag6es au Colloque sont des entretiens 

ave°4, les diff6rents acteurs, partenaires ou 
departements professionnels et d6cisionnels pour les entendre 
et alimenter la r6flexion du groupe, composS de: 
B. Barrault et X. d'Arthuys (Sditeurs), A. Massuard et M.-C. 
Germanaud (bibliothScaires), P. Descomps (libraire), G. Briand 
(DLL), B. Franc^s (diffuseur), J. Tabet (formateur). 
? w Pf®mi6res r6unions le groupe envisage la possibilitS de 

v°ir aboutir ce type de r6flexion d des actions concrdtes:"dans 
une ville moyenne, sur une dur§e d'un mois, faire en sorte que 

P5° Ŝ?fon,nels, iivTe amSliorent sensiblement les 
conditJ-ons de circulation du livre et d'accueil du public" (6) 

s61ectionn6 plusieurs villes on a consid6r6 que 
^ i i pluf lnt6ressante par ses caract6ristiques 

socio-culturelles: ville moyenne (et non une grande ville aui 
pourrait dSnaturer le sens de 1'op§ration) pooulation 
universitaire typologie diversifi6e de la libraiJie 
ravon librai^/1 sP6cialis6es' grandes surfaces avec rayon librairie, Maisons de la presse,...) une certainp 
habitude de travailler ensemble sur un projet (Journ6es 

la Conununication Historique), r6seau des 
?ues municipales (une centrale, des annexes 

bibliobus) et projet de m6diath6que,... annexes, 

(4) Voir annexei: Colloque de Marcevol (R6union. de Marcevol et Lyon). 

(5) Voir: L. formation aux »6tier. du livre : un enjeu pour 1•interProfe,.ion. colloque de 

Marcevol, 15-17 octobre 1986 (Marcevol). 11-12 Janvier 1987 (Lyon). 1987. 56 p. 

(6) "Conpte-rendu du "colloque". le 14 juin 1987 4 Bordeaux": Document interne de travail. 
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2. LA POLITIQUE CULTURELLE DE LA VILLE DE POXTIERS 
r 

Le choix de la ville de Poitiers ayant 6t6 d6termin6, le projet 
a 6t6 pr6sent6 par X. d' Arthuys que les responsables de la 
Ville connaissaient d6jd comme organisateur des "Journ6es 
Nationales de la Communication Historique". 

Poitiers : Donn6es g£n£rales (1). 
Population.-
79.350habitants;agglomGration:103.204hab. 
Structure de la population par tranches d'age: 
ville jeune dont une part importante de jeunes 
adultes (un sur trois a entre 15 et 30 ans). 
Couleur politique.- P.S. 
Caractferistiques socio-6conomiques: UniversitG; 
r&gion rurale. 
Concurrence avec villes voisines; AngoulSme (109 
km.) et La Rochelle (137 Km.). 
Effectifs des fetudiants inscrits & l'Universit6 de 
Poitiers en 1986-198TT 

ler cycle : 9.482 
2e cycle : 4.245 
3e cycle : 2.610 
Total :16.337 (3£me ville 

de France pour sa proportion d'etudiants). 
Dont 6trangers: 1.652 

Effectifs de 1'enseignement sup6rieur non 
universitaire en 1986-1987.- 3.183 
Transports: TGV qui fera 15 fois par jour 1'aller 
et retour Paris-Poitiers (fin 1989). 
Vie associative (1988).- 107 associations avec 
27.000 adhSrents (dont 54,5 % de moins de 26 ans). 

Analyser la politique culturelle de la ville de Poitiers oblige 
& examiner son contexte rfegionale. La region Poitou-Charentes 
ne contient pas une tr6s grande ville qui soit 1'indiscutable 
capitale de la r6gion mais plusieurs villes de population &gale 
(AngoulSme, La Rochelle, Poitiers, et une autre, plus petite, 
tr6s orient6e vers le secteur tertiaire, Niort). Dans une 
Europe d venir que beaucoup de sp&cialistes pr6sentent comme 
une Europe des r6gions, cela peut §tre un handicap, surtout 
s'il n'existe pas une vraie collaboration et rfepartition de 
tSches entre les villes de la r6gion et les structures 
politiques (d6partement, r6gion) qui sont souvent gouvern6es 
par des forces politiques aux intSrets diff6rents. Nfeanmoins, 
en supposant que les identit6s des villes ne sont pas statiques 
mais dynamiques, la collaboration se prSsente comme la seule 
voie possible. 
La politique culturelle de la ville de Poitiers s'est, pendant 
cette dernidre d6cennie, orient6e prioritairement vers la 
culture scientifique et technique. C'est pourquoi il n'est pas 
surprenant que 1'6quipement culturel le plus repr6sentatif de 
la ville soit 1'ancienne Maison des Sciences et Techniques, 
actuellement nomm6e Devenir-Espace Pierre Mendds-France. 

(1) Voir: Tableauz de l'6conomie du Poitou-Charentes. Poitierm: INSEE, Observatoire Econooique 
Rigional Poitou-Charentes. 1987. 



4 

Politique coh6rente, d premidre vue, avec le poids de 
1'Universit6 dans la ville mais difficile & d6velopper au deld 
de la population universitaire (2). Programme tr6s li6 4 la 
pr6tention de la ville de devenir la "capitale intellectuelle" 
d'une r6gion ou l'on parle de "Poitiers 1'universitaire", 
"Niort la tertiaire", "La Rochelle la portuaire" et "AnqoulSme 
1'industrielle". 

DEVENIR (3) est le nom que s'est choisi la Maison des Sciences 
et Techniques au bout de 10 ans d'existence. 

Espace: 4.000 ml (3.000 ouverts au publlc). 
Hall: 1'accueil (100 mx ); la caf£t&ria; secteur 
vente (30 zn*' ); le centre de ressources -jusqu' 
maintenant tr£s limitG: un petit centre de 
documentation- (319 mK ); vitrines r§gionales; 
services divers; mur d'images -seize Gcrans 
regoivent les programmes de diff&rentes chalnes 
europSennes-. 
ler 6tage: salle d'expositions temporaires (420 
mx ). 
Les sous-sols: salle d'expositions permanentes (750 
m*' ) et deux salles d'expGrimentation (80 ml et 47 
mz ); planetarium-las&rium. 
Equipe: une quarantaine de personnes. Le personnel 
technique est municipal. L'encadrement est assur6 
par du personnel priv£ (associatif). 
Investissement: 24,5 millions de francs pour la 
seule structure "Devenir" (Poitiers a financG 30%, 
1'Etat 50% et la RSgion 20%) et un budget global de 
32 millions de francs comprenant les am&nagements 
urbains. 
Budget de fonctionnement: Hors planetarium-lasSrium 
(le cout devrait se situer entre 6 et 10 MF), le 
budget prGvisionnel 1990 s'61£ve d 12 MF. Les 
salaires et charges ne devraient pas dGpasser 34% 
du total. Recettes (%): 

Ville RGgion Etat Rutofinancement 
1987 36,25 1,75 24 24,75 
1990 (4) 44 9 15 30 
Horaires d'ouverture: Mardi-Samedi Ilh30-19H 

Dimanche 14h -18h 

(2) Pour connaltre la politique culturelle de Poitier» il est intiressant de consulter: 

ANGELO, M. d', GIRARD, A. et TIMBART, O.: Douze villes et le changement culturel : les effets 

l'«<=tion du Minist6re de la Culture «u plan local depuis 1981. Paris: Ministire de la 
Culture et de la Communicarion, 1985. 

(3) Pour connaitre les objectifs de DBVENIR voir: 

L'actualiti scientifjque, technlque. tconomlaue. Poitiers, n* 7, Janvier 1989. 

(4) Ce que M. Alain Bernard, Directeur G6n6ral, souhaite. 
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Prix des entrGes: 
Tarif normal: T Exposition temporaire 20,00 F 

Exposition permanente 10,00 F 
Exp. temporaire + Exp. permanente 25,00 F 

Tarif r6duit (Pour les groupes 3 partir de 10 
personnes, carte jeune et carte professionnelle) 

Exposition temporaire 12,00 F 
. Exposition permanente 5,00 F 
Exp. temporaire + Exp. permanente 15,00 F 

Exon&r6s: Moins de 14 ans, groupes scolaires et 
invit&s. 

La vocation de Devenir est encore d pr6ciser. La mairie 
considere que c'est un outil de formation et de vulgarisation 
scientifique orient6 vers trois axes: lieu de formation (des 
accords ont 6t6 pass6s avec le Centre de Formation du Personnel 
Communal -CFPC-); lieu d'expositions temporaires et permanentes 
("La chaine graphique"); lieu de rencontre pour des 
professionnels. Selon son directeur g6n6ral, A. Bernard, il 
s'agirait de mener "une action destinfee k sensibiliser le 
public sur 1'dvolution des sciences et techniques et & 
r6fl6chir aux enjeux de cette 6volution" (5). 
Devenir a mis en place un Conseil Scientifique qui aura pour 
but de sugg6rer et guider son activit6 culturelle (programmes 
d'action, conf6rences, forums,...). II est form6 d'une 
quinzaine de personnalit6s aux comp61ences reconnues couvrant 
1'ensemble des grandes disciplines scientifiques. II se r6unira 
une & deux fois par an, selon les besoins. 
Quelques expositions temporaires: 

"Bijoux-Cailloux-Fous", cr66e par le Museum d'Histoire 
naturelle de Strasbourg, (dec. 88 - mars 89). 
"Insectes mi-d6mons, mi-merveilles", r6alis6e par le Palais 
de la D6couverte, (avril - mai 89). 
"Le Cabinet d'Optique", exposition du Centre d'Art 
Contemporain d'0rl6ans, (juillet - octobre 89). 

Devenir 6dite avec le concours de la Direction R6gionale de 
1'Industrie et de la Recherche, de 1'Ecole Nationale SupSrieure 
de M6canique et d'A6rotechnique et de l'Universit6 de Poitiers, 
la revue trimestrielle "L'actualit6 scientifique, technique, 
6conomique". 

Budget annuel (calculG sur trois numGros): 
900.000 F 
Tirage: 5.000 exemplaires 
Recettes: 
Direction RGgionale de l'Industrie: 300.000 F 
Conseil RGgional: 200.000 F 
Abonnements: 100.000 F 
Devenir: 400.000 F 
Public ciblG: Tous les enseignants et 
documentalistes de la r6gion. 

(5) L,actuallt& »cientifique. tfechnlgue, feconoaique, n 7. 



d®ouvmgeSt CIitSstattdaeh6c|tt|rlma?,!! d' assl,sta"== » la maitrise 
1' organlsation interne I r 9 A °nt 6t6 r6alis6es 

les induqtrioie of ! region. On pr6tend motiver et int6resser 
dispositi^ organis6 "S SSSSSS?'' Tr?1 S'lnClut da"s " 
priorit6s 6conomiques de la vflif f ha i notamment deux des 
les laboratoires lL»L leVd6v®lopper l'universit6 et 
relations entre ces memes laboratoiSet l T  t i l / G S  

r6gional. Devenir, parce ou'ii aft tissu 6conomigue 

deŝ ê̂ ziĉ ^̂ aux̂ ênt̂ r̂iseŝ  ¥Z * £fSU£ 
formation, le la 

cuiturerd!naiaySvlAeCdt6tointieer; ??Venlr, en tant 9"' 6quipeme„t 
un autre 6auinement S 11 ne faut Pas Perdre de vue 
Futuroscope equlpement lanc6 Par le Conseil G6n6ral: le 

1990r.t d6PUlS JUln 1987• 11 devr<>it Stre achev<§ en 

t^iUlok 7on ? y%Tclntrl7lsl°VrSte?: Centre de 
Supgieure de McLigue et i^lrotectaigue3"^!® 

fo t̂!o ŝrfej;; deet2Lcf !~L: 

itZojeTT/ dtcj* ŝ r4kin7 de 

combustlon de laioratoires de sclinclT et 'd'm 
reĉ op2!e 2onsfcr2eelre!rt 8 cUs'imce'1 • hectaris auto™ duoatc =°—™lcation f 1.000 
seulement 10.000 m construits par î entripHHt 

en^tous^genres. franche pour les tSIdcomunications 
!|tu|fcion; 7 km. au nord de Poitiers. 

lS3IIe SoK.1 — * — Estimation du cout tnt-m . ± milliard de francs. 

mani f esta t ions ̂^cu^urel les^^ayant une r69i°n disposent de 
niveau national (Carrefour certaine r6sonance au 

Angoul§me; "£ SH 
de musigue ancienne Yyi^ce^^sTpa^ M dtSo^r^ 

(6) Ibid. 
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Parmi les manifestations qui & Poitiers ont eu un certain 
SUjI' on, Peut citer les Rencontres europSenries du louet de 
pointe, s adressant aux professionnels du jouet, aux enfants et 
aux enseignants, et qui ont 6t6 supprimfees au bout de 5 ans et 
les Joura&es Nationales de la Communication Historique. 

Cette manifestation qui a commenc§ en 1987 est 
centrGe chaque annGe sur un theme: "L'histoire, 
connaissance et imaginaire" (1988), "L'enfant et la 
famille dans l'histoire" (1989). 
Elle se dGroule pendant trois jours au mois 
3'octobre et propose une s§rie de confSrences, 
tables rondes, des films, des concerts, et un salon 
du livre d'histoire. 
A 1'occasion de ce Salon, les quatre librairies de 
la ville, les plus importantes sur le plan 
Gconomique (hors grandes surfaces), ont cr&6 un GIE 
(Groupe d'int&ret Gconomique). Cette expGrience 
originale dans le monde des librairies frangaises, 
consiste d disposer d'une caisse commune avec 
rGpartition des b6n§fices d parts 6gales et d 
partager les t£ches de travail (chaque libraire 
choisit une partie du catalogue cl pr&senter: livres 
pour enfants; livres r6gionaux, ). 
Maitre d'oeuvre: Rgence Ad'hoc. 
Maltre d'ouvrage: Association "L'Histoire en FSte" 
Collaborateur: Devenir. 

2.1. La politique du livre £ Poitiers. 

Actuellement, en ce qui concerne sa politique du livre et de la 
lecture, la mairie de Poitiers est & la recherche d'un 
programme a mener pour les ann6es & venir, et tente d * 6valuer 
les actions d6jd r6alis6es. Ces actions, trds limit6es, ont 6t6 
centrees sur 1'encouragement & la lecture: 

- Des groupes de comSdiens ont fait des lectures d'un auteur 
choisi dans les quartiers excentr^s (bibliothdques annexes 
salles communales). Si 1' on considdre le public touch6 on 
serait tent6 de dire que ce type de manifestation ne 
remporte pas un grand succ&s. 
L® soutien au comit6 d'animation de la BibliothSque 
Municipale qui repr6sente 20.000 F/an. 
Lecture en prison. Accord de la Mairie avec plusieurs 
partenaires. 

n®! c0™"®1106 aussi d mener quelques actions de lutte contre 
Lf 1 ? f °n envisa9e la possibilite de travailler avec 
les 6crivains (en leur offrant des r6sidences temporaires). 

P̂ GnTf 3UfUn travail structurS n'a mis en place avec les libraires de la ville. ^ 
Le grand projet culturel actuel de la mairie de Poitiers est 
celui de la future M<Bdiath6que publique. 



Ce projet est encore dans une phase initiale et les 
informations d son propos sont rares. C& manque se 
fait particuli£rement ressentir parmi les 
professionnelles de la lecture publique de la 
ville. 
L'6tude de faisabilitG retenue, apr£s l'appel 
d'offre lanc6 par la mairie, est celle du Stradema 
Conseil Mario d'Angelo. 
Les lignes g£n6rales de la future M6diath£que 
seraient (7): 
a) Mettre en place un systSme cohgrent de recherche 
et d'acc£s au livre (informatisation et 
comptabilite des systGmes entre les diffGrentes 
biblioth£ques) pour suplGer aux carences actuelles, 
et un fonds documentaire au sens large du terme: 
6crit, image, estampes, logiciels. 
b) Mettre en oeuvre des moyens spScifiques de lutte 
contre 1'illetrisme. 
c) La conservation et la mise en valeur d'un fonds 
ancien, avec des ateliers de restauration des 
Gcrits anciens et de microfilmage. La mise en 
valeur du patrimoine contemporaine avec 
1'exploitation du d§p6t lGgal, assur&e par la 
biblioth£que actuelle. 
d) Vn centre de ressources international pour la 
connaissance de 1'Art roman et de la Civilisation 
m£di6vale. 
Le projet architectural et urbanistique 
Le site retenu pour la construction de la 
M6diath£que appartient d la Mairie et est localisG 
au coeur de la ville: d'une superficie d'environ 
8.000 m , elle se trouvera sur le site actuel de la 
Section Etude de la Biblioth£que Municipale, Place 
Charles de Gaulle. Le projet devra faire 1'objet 
d'un futur Concours de haut niveau: "La mSdiath^que 
doit §tre un rep£re fort et identifiable, qui 
exprime tm geste architectural ( )L'ensemble 
architectural doit pouvoir ainsi etre irriguG par 
la circulation pi§tonne mais aussi par des 
activitGs Gconomiques en rapport direct avec les 
activit§s de la m£diath§que: librairie, magasin de 
disques, galerie d'art, presse, etc., et comme 
chaque touriste qui passe i. Poitiers s 'arrSte 
devant Notre Dame La Grande, la' m&diath&que doit 
pouvoir offrir un point de tourisme capable de 
rSpondre a\2x demandes concernant 1'histoire et le 
patrimoine" (j. Santrot, d§put£-maire de 
Poitiers)(8) 

(7) SANTROT, J.: Une Bidiathique 4 Poitiers. 1989, 15 pp. 

(8) Ibid. 
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2.2. Les blbliothdQues et centres de documentation de la 
ville(9J7 ^ 

Le service municipal des bibliothdques propose un r&seau de 
lecture publigue constitu6 de la fagon suivante: 
- Le Service Central: 
. Biblioth6que Municipale Centrale "Hdtel Aubaret". 
. Section Etude de la Biblioth&que Municipale. 

- Les bibliotheques de quartier: 
. Bibliothdque annexe de Les Couronneries. 
. Bibliothdque annexe de La Blaiserie. 
. Bibliothdque annexe de Les Trois Citds. 

II faudra ajouter 1'am6nagement d'une nouvelle annexe k 
Poitiers-Sud: biblioth&que de quartier de Bellej ouanne. 
- Deux bibliobus. 

Bien que des donn6es plus ponctuelles seront pr6sent6es dans 
les tableaux des pages suivantes, nous tenons & signaler ici 
quelques caract6ristiques du r6seau: 
- "trois des quatre chefs-lieux de dfepartement (Poitiers, 

Angoul§me, La Rochelle-ville) ne disposent pas de bStiments 
adapt6s aux besoins actuels"(10). Comme cela a 6t6 signalS 
auparavant, un projet de M6diath6que est en cours & 
Poitiers; 

- durant l'ann£e 1989 sont prevus la construction d'une 
nouvelle annexe, prds de 1'actuel emplacement de la 
bibliothdque des Les Trois Cit6s, et 1'amSnagement d'une 
annexe S Poitiers-Sud, quartier jusqu'alors priv6 de ce 
type de service; 

~ 1® rdseau n'est pas encore informatisd. II existe cependant 
un projet dont la date de r6alisation est ind6termin6e; 

- les acquisitions sont effectu6es au cours de r6unions 
mensuelles rassemblant les responsables des diff6rents 
services; 
la BM de Poitiers (Section Etude) regoit le D6p6t 16gal 
d'imprimeur pour la r6gion Poitou-Charentes et le 
d6partement de la Vend6e (4.000 documents/an); 
on assiste & un d6but de sp6cialisation des diff6rents 
6tablissements du r6seau. Jusqu'd pr6sent le plus 
sp6cialis6e est la Biblioth6que annexe de La Blaiserie avec 
son Bureau des auteurs ou Bibliotheque th6atrale, cr66 en 
1986. Le fonds est compos6 de manuscrits de ThSStrales et 
de la Soci6t6 des Auteurs et Compositeurs Dramatiques 
(S.A.C.D.), de la collection "Avant-Sc6ne ThSStre" et 
d'ouvrages d'6diteurs sp6cialis6s, etc. 
De m§me, 1'annexe de Les Trois Cit6s s'est un peu 

sp6cialis6e dans le roman policier et la BD. 

(9) Pour 61aborer ce paragraphe, ont 6t6 employ6ea des donn6es obtenues au cours de la phase 
d'6tude de 1'op6ratlon Poltlers. et des brochures 6dit6es par la BM de Poitiers. 

(10) OERMAHAUD. M.-C.: "Quand le bltiment va : le point sur la situation des biblioth6ques" 

ln: Des llvres en Poitou-Charentes 1989.Poitiers: office du livre en Poitou-Charentes, . 
1989, p. 90-91. 



BIBLIOTHEQUE MUNICIPALE 

Service Central 

HOTEL AUBARET 

SECTION ETUDE 

Bibliotheques de quartier 

LES COURONNERIES 

-LA BLAISERIE 

LES TRDIS CITES 

PERSONNEL FONOS INSCRITS PR£TS 

(1988) 

CREDIT 

ACHATS 

OBSREVATIONS 
Service Central 

HOTEL AUBARET 

SECTION ETUDE 

Bibliotheques de quartier 

LES COURONNERIES 

-LA BLAISERIE 

LES TRDIS CITES 

11 

12 (l cons. adj..; 

3bibl. adj.;2 empl.; 

6 magasiniers) 

5 (2 bibl. adj.; 

3 empl.)4l TUC 

4 (E.:1 bibl. adj.; 

1 empl. A: Idem) + 

1 TUC 

2 (1 bibl. adj; 

1 empl. mi-temps) 

350.000 

50.000 

(a 50% E. et A 

2500 

A: 680 

E: 1804 

A: 2360 

E: 673 

A: 470 

E: 

E: 315 

A: 471 

E: 160000 

A: 240000 

(M. d'ArrSt; 
Hopital;Fo-
yers;entre-
prises;etc.): 

45000 

50000 

E: 63000 

A: 73000 

C: 8000 

E: 26800 

A: 17500 

34500 

(50% E.et"Aj 

C: - 1000 

150.000 F. 

180i,'000:F. 

E:42000 F. 

A:98000 F. 

E: ? 

A:41000 F. 

57000 F. 

18 places assises. 

Locaux inadapt6s aux 

besoins actuels. 

Plus de bibl.-adj. que 
d'employ6s. 

Achats aux librairies 
de la ville. 

Retard de 5 ans dans 

le catalogage 

Situ6e dans un centre 

commercial. Animation 

avec des 6coles. 

Sp6cialisation dans le 

th66tre contemporain. 

/ 

Prochainement, on ajou-

fiera 1 bibl. jeunesse. 

Sp6c. dans la BD et polar. 

co 
«• 

E: Enfants A: Adults C: Prits aux collectivit6es 

Le cr6dit d'achats de documents pour le r6seau 6tait 
en 1988 de 65D.000 F. Le nombre d'inscrits est deilO.OOO 

2500 

A: 680 

E: 1804 

A: 2360 

E: 673 

A: 470 

E: 

E: 315 

A: 471 

E: 160000 

A: 240000 

(M. d'ArrSt; 
Hopital;Fo-
yers;entre-
prises;etc.): 

45000 

50000 

E: 63000 

A: 73000 

C: 8000 

E: 26800 

A: 17500 

34500 

(50% E.et"Aj 

C: - 1000 

150.000 F. 

180i,'000:F. 

E:42000 F. 

A:98000 F. 

E: ? 

A:41000 F. 

57000 F. 

18 places assises. 

Locaux inadapt6s aux 

besoins actuels. 

Plus de bibl.-adj. que 
d'employ6s. 

Achats aux librairies 
de la ville. 

Retard de 5 ans dans 

le catalogage 

Situ6e dans un centre 

commercial. Animation 

avec des 6coles. 

Sp6cialisation dans le 

th66tre contemporain. 

/ 

Prochainement, on ajou-

fiera 1 bibl. jeunesse. 

Sp6c. dans la BD et polar. 

co 
«• 



AUTRES BIBLIOTHEQUES 

QIBL. UNIVERSITAIRE 

BIBL. MAISON d'ARRET 

BIBL. DU CENTRE 

HOSPITALIER REGIONAL 

BIBL. POUR TOUS 

PERSONNEL FONDS 

1 directeur;4 con-

servateurs;18 bibl.-

-adj.;empl., magasin. 

etc. 

1 d6tenu (la plupart 

dU temps,T6moin de 

Jehovah). 1 bibl. de 

la BM chargie de la 

coordination g6n6rale 

1 bibl. b6n6voles 

450000 

1000 p6ridiques 

4460 

300/mois de BCP 

20000 (de 1950 

a nos jours) 

5 b6n6voles 

INSCRITS PRETS 

(1988) 

CREDIT 

ACHATS 

OBSERVATIONS 

18000 6tud. 

560 enseig, 

300.000 

150 d6tenus 

dans la 

prison 

2100 lits 
(10 % qui 

empruntent) 

100 du 

personnel 

130 familles 

18128 
14000 (87) 

20000 (86) 
34000 (85) 

800000 F.: 

livres 

2MF:p6riod., 

revues,... 

321 livres 

E.: 2000 

A.:35000 
36800 F. 

E.: 237 

Adols:411 

A.: 1795 

10000 F. 

Doublement des cr6dits 

d'achats livres: 

400000 F. (1987) 

Faible connaissance 

du public 

Superficie:ll rrft 

(fin 1989, 35 rrft). 
Les fluctuations du 

pr6t li6es a la person-

nalit6 du d6tenu-bibl. 

Ateliers d'6criture; 

lutte contre 1'illetris 

Publication d'un journe 

90 % des livres emprun-

t6s le sont directement 

dans les chambres 

Personn^l form6 sur 

place. Comit6 de lectur 

compos6 de 15 personnes 

Autofinancement + sub-

vention CNL 

Ssuccursales a Poitiers 

(dont 3 cliniques priv. 

11 dans le d6py 
co 
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11 Ya d'autres biblioth&ques de fonds g6n6ral< jet d caractSre 
public: 

™ 1̂̂ 11otĥ que de la Malson d' Arrdt: elle s'est d6velopp6e en 
1983 grace a une subvention de la DLL et regoit 1'appui de 
la BM: une biblioth6caire est charg6e de la coordination 
globale mais le travail de gestion quotidienne est laiss6 & 
un detenu choisi par 1'administration de la Maison d'Arret 
L'Association "D'un livre 1'autre", qui travaille pour l4 
dSveloppement de la lecture en milieu carc6ral est charo6e 
de l'animation. 
Bibliothdque du Centre Hospitalier R6qional: elle est 
ouverte a tous les utilisateurs de 1'hdpital (les malades 
et leurs familles, le personnel). Service de pr§t dans les 
chambres. 
Bibliothfeque pour Tous: cette association g6re cinq points-
lecture sur la ville (donc trois cliniques priv6es). 
Bibliothdques d'entreprises (11), dans les plus grandes 
entrepriseslocalis6esi Poitiers: P.T.T., Banque de 
France, S.N.C.F.,... ' y 

II est logique que Poitiers, ville universitaire, compte un bon 
nombre de centres sp6cialis6s dans la recherche et que, par 
cons6quent, les biblioth6ques et centres de documentation 
specialises soient nombreux. 

Universitaire, divis^e en trois sections: 
Droit-Lettres,MSdecine,Sciences. Elle coordonne le 
fonctionnement des centres de documentation, rSpartis dans les 
U.F.R. de 1'Universit6. 
™!Lf~b]"f0tĥ (*ue du Cervtre d'Etudes Sup6rieures de Civilisation 
nm e,i°uverte depuis 1958, poss6de un fonds d'ouvrages de 

^A^LrrVO /me,S revues • Ce Centre a constitu6 une 
photot6que (plus de 100.000 documents r6pertori6s) couvrant 
l'6poque romane du Xe au Xlle sidcle. 
J®® fonds du Centre d'Etudes Occitanes. du Centre d'Etudes 
Acadiennes et du Centre de Recherches latino-amfericaines oiit 
une certaine importance. 

colllctionJ-SementS culturels de la vllle disposent de petites 
Ecole R6glonale de Beaux-Arts: 4.000 ouvrages (dont 1.000 du 
fonds ancien)et 40 p6riodiques. 
pillldiques00 °UVrageS (dont 5̂00 du fond ancien) et 40 
Conservatoire National de R6qion: 400 livres, 400 documents 
sonores et 4.000 partitions.— aocumenrs 
gerenir' ̂ 111 comme vu pr6c6demment, est en train de constituer 
son propre centre de documentation. 

(11) Sur ce type de blbliothiques on devre consulter: 

BOURGOIN, M.: 64 biblioth6ques d•entrepri.es en Poitou-Charentes. re.li.6e en 1984 et 
augm. en 1988 par Ph. Pineau. Ed. ABF, 1989 
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A cette liste 11 faudrait ajouter les centres de documentation 
des 6tablissements d'enseignement sup6rieur (ENSMA -Ecole 
Nationale Sup6rieure de M6canique et d'ASrotechnique-, CREPS -
Centre R6gional d'Education Physique et Sportive-, etc.) et les 
biblioth&ques associatives d'organismes tels que la Societ6 des 
Antiquaires de 1'Ouest, le Collectif Tiers-Monde, etc. 

On ne pourrait conclure cette partie sans faire allusion S 
1'importance que les autoritfes de la ville donnent au 
patrimoine ancien poss6d6 par les 6tablissements cit6s; S tel 
point que sa conservation (ateliers de restauration, 
microfilmage,...) et sa mise en valeur constituent un des 
principaux objectifs de la future M6diath6que. 

2.3. Les points de vente du livre 

Selon les donn&es de la Chambre de commerce et d' industrie de 
la Vienne, en mars 1989, il y avait 30 points de vente du livre 
dans la ville de Poitiers. Parmi eux bien sur, une minorit6 
seulement peut 6tre consider6e comme de v^ritables librairies 
ou comme des 6tablissements avec un point de vente du livre 
important. 
On peut les classer en: 

librairies g6n6rales. 4 
librairies sp6cialis6es 5 

rayon librairie en grandes surfaces 4 

club du livre 1 
librairie-papeterie-presse 17 
librairies de livres anciens et 
d1occasion 2 
bouquinerie 1 

(1 6sot6risme; 1 
voyage/polar; 2 
religion;1 musi-
que). 

(donc 3 localis6es 
& la banlieue). 

Suivent quelques indications chiffr6es sur les librairies les 
plus importantes de la ville qui ont 6t6 6tudi6es par 1'agence 
Ad'hoc lors de la phase d1analyse de la circulation du livre & 
Poitiers(12). Afin de montrer le poids 6conomique de chacune 
d'elles et faute de pouvoir divulguer leur chiffre d'affaires, 
elles seront simplement class6es par ordre d'importance. 

(12) Au couri de mon stage 4 1'agence Ad'hoc j'ai collabor6 4 la collecte des donntes, 1 
Poitiers (3-6 juillet 1989). 



LIBRAIRIES 

TYPE DE 

LIBRAIRIE 

SUPERFICIE 

(en m) 

FONDS STOCK 
T: titres 

V: volumes 

NOMBRE 

D'EMPLOYES 

% DE 

LIVRE 

LA VENTE DU 

DANS LE C.A. 

GIBERT G6n6rale 580 T: 70.000 25 85 

LECLERC Grande Surface 250 T: 6.000 

V: 30.000 

14- 2 mi-temps 2'5 

FRANCE-LOISIRS Club 300 T: 500 2 + 2 mi-temps •'70 

UNIVERSITE G6n6rale va changer T: 40.000 

V: 60.000 

9 95 

MAJUSCULE G6n6rale ConsacrSe aux 

livres: 300 

T: 20.000 13 50 

PRINTEMPS Grande Surface 100 4.000? 1 2 

PERGAME G6n6rale 50 5.000 2 100 

BDUQUINERIE 

GAMBETTA k. 
Achat-vente 60 800.000 F de fonds 1 65 

MANDALA Sp6cialis6e 

(6sot6risme) 

40 V: 3.000 1 99 

L'AUTRE RIVE Sp6cialis6e 

(voyage;polar) 

60 2.500 1 95 

RALLYE Grande surface 4.000 2 ? 
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On peut compl6ter 1'6tude des points de vente du livre S 
Poitiers avec les donn6es suivantes (13): 

Librairies Type de 
librairie 

Superficie 
(en m ) 

Fonds stock 
T: titres 
V: volumes 

Date 
cr6ation 

L'Escalier Fonds ancien 33 6.000 v. 1981 
et occasion 

Brissard 11 II 100 3.000 t. 
+ 

stock de 50.000 /. 
Catholique Sp6c. (Religion) 52 3.000 t. 1959 , 
Cordeliers II II 100 6.000 t. 1936 
Orfeo II (Musique) 35 2.500 part. 1988 

500 livre 3 

En conclusion, quelques caract6ristiques g6n6rales des 
6tablissements de vente du livre d Poitiers sont d souligner: 

leur localisation en centre ville (sauf le cas des 3 grandes 
surfaces en banlieue) et leur regroupement (dans un rayon 
de moins de 100 m&tres on peut compter 4 des 6tablissements 
les plus importants). 
1'existence d'un GIE (Groupe d'int6ret 6conomique) cr66 par 
quatre librairies d 1'occasion du Salon du livre des 
Journ6es Nationales de la Communication Historique, d6jd 
cit£es. 
1'importance consid6rable et croissante des 6tablissements 
de type rayon librairie en grande surface et club du livre. 

(13) THOMAS. PH.: "Librairies i fonds spfccifiques en Poitou-Charentes", in: Des livres en 
Poitou-Charentes 1989. 
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3. L'OPERATION "L'AMELIORATION DE LA CIRCULATION DU LIVRE DANS 
UNE VILLE MOYENNE; POITIERS". 

Cette op6ration pr6sente plusieurs caract6ristiques 
sp6cifiques: 

a) elle est 1'aboutissement, comme on l'a vu dans le premier 
chapitre, de plusieurs r6unions qui ont eu lieu ces 
dernidres annfees & propos de la notion, plus ou moins 
explicite, de 1'interprofession, 

b) elle se d6roule en deux 6tapes: l'une, d' 6tude de la 
situation du livre d Poitiers et, l'autre, d'action, 

c) les partenaires et acteurs impliqu6s sont multiples (d un 
niveau r6gional et national). 

II est 6vident que dans toute op6ration fond6e sur le 
multipartenariat, chacun de ceux qui concourent d la 
r6alisation d'un programme d'action cherche 16gitimement son 
int6r6t particulier et poursuit donc des objectifs qui lui sont 
propres (implicites ou explicites). C'est pourquoi, on 
analysera, dans la deuxi£me partie de notre 6tude, les 
6ventuelles coh6rences et divergences au sein de 1'opferation 
d6crite. II s'agit dans ce chapitre de pr6senter 1'op6ration en 
utilisant exclusivement les documents officiels sign6s par 
1'agence Ad'hoc et 1'association Devenir (respectivement, 
maltre d'oeuvre et maitre d'ouvrage) et qui ont servi de texte 
d'information sur 1'op6ration pour les professionnels du livre 
£ Poitiers. 

3.1. Les ob.lectifs cr£n6raux de l'op§ration 

Tester les facteurs qui dans les diff6rents professions du 
livre permettront d'am61iorer la circulation du livre. 
Montrer d quelles conditions et d quel prix, sans recourir S 
des animations particuli6res (Salon du livre, F§te du 
livre, etc.), les professionnels et les lieux de lecture 
(6diteurs, diffuseurs et distributeurs, r6seau de lecture 
publique, libraires, Universit6,...) rendent les livres 
tout de suite accessibles d ceux qui les demandent quand 
ils s'entendent et 6tablissent des mfethodes et des 
approches. 
Responsabiliser chaque profession du livre ainsi que les 
r6seaux de circulation (P.T.T., transporteurs,...) pour 
amfeliorer les services. 



14 

3.2. Les Gtapes de d&roulement de l'op£rat±on 
r 

1- Etude. Cette premidre 6tape qui s'est d6roul6e du 15 avril 
au 15 juillet 1989, avait pour objectifs sp6cifiques: 

dfeterminer comment circule le livre d Poitiers. 
faire apparaitre les potentialit6s et les carences des 
secteurs concern6s (librairies, bibliothfeques). 
6mettre quelques hypothdses sur les conditions n6cessaires d 
la mise en place d'un programme sp6cifique 
interprofessionnel (1). 

La mfethodologie & suivre 6tait la suivante: 

rassembler la totalit§ des points de vente du livre et de 
lecture/pr§t de la ville de Poitiers 
. librairies: grandes surfaces 

librairie-papeterie-presse 
librairie g6n6rale 
librairie sp6cialis6e 
club du livre 

.biblioth6ques: - le r6seau de lecture publique: 
Biblioth6que Centrale 
Biblioth6ques de quartier 
Bibliobus 

- Biblioth6que pour Tous 
- les fonds sp6cialisees: 

Bibliothdque Universitaire 
Fonds de documentation des 
Stablissements culturels de la 
ville. 

- bibliothSques d'entreprise, 
biblioth^ques d'hdpital, de prison. 

6tablir un questionnaire (2) pour les libraires et un autre 
pour les biblioth6caires en leur faisant prendre conscience 
qu'ils font partie d'un r6seau plus large. 

entretiens avec les diff§rents interlocuteurs: Mairie, 
Devenir, Rectorat de 1'Universit6, Centre d'Etudes 
M6di6vales, Association pour la Coop6ration des 
Biblioth6ques (A.B.C.D.), DRAC, Office du Livre Poitou-
Charentes, Annexes de la Bibliothdque Municipale, Centre 
Rfegional de Documentation Pddagogique, Inspection 
Acadfemique, Futuroscope, Centres culturels de la ville,... 

(1) Un r6»uni6 dee r6sultats est pr6sent6 dans le chapitre suivant. 

(2) Les questionnaires sont pr6sent6s dans les annexes. 
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2- Action. Elle se dferoulera pendant les mois de novembre-
dfecembre 1989 et janvier 1990 (3). 
L'objectif g6n6ral est de mettre en place un syst&me de multi-
partenariat (6diteurs, diffuseurs, distributeurs et 
transporteurs, libraires, lecture publique, structures 
p6riph6riques -6coles, colldges, lyc6es; hdpitaux; 
entreprises;...-) pour suppl6er aux carences de 
1'interprofession. 

II faudra: 
a) responsabiliser tous les points de vente, 
b) assurer une solidarit6 professionnelle au niveau national 

(6diteurs et distributeurs), 
c) maintenir en permanence le caract6re interprofessionnel de 

1'opdration. 
L'objectif sp6cifique est de parvenir & une augmentation des 
ventes et des pr§ts de livres dans la ville de Poitiers. 

La phase d'6tude une fois terminfee, 1'agence Ad'hoc a 6tabli un 
pr6-rapport qu'elle a adressS aux membres du Groupe de 
Consultants, au Directeur des Affaires Culturelles de la Ville, 
au Directeur g6n6ral de Devenir (maitre d'ouvrage de 
1'op6ration), d la Conseill6re technique pour le livre et la 
lecture, & la DRAC. Ce document pr6sente les premiers r6sultats 
de 1'Stude en d&crivant la situation du livre & Poitiers. II 
amorce aussi une r6flexion sur les am61iorations que l'on 
pourra apporter d la circulation du livre, pr6sent6e en six 
points: 
. Rationalisation des fonctionnements. 
. Une communication tr6s insuffisante. 
• La probl6matique autour de la Chaine Commerciale du livre. 
. La notion de service et de suivi. 
. L1interprofession & Poitiers. 
. Sp6cialisation - fidSlisation. 

Une r6union est pr6vue pour la premidre quinzaine du mois de 
septembre entre Ad'hoc et le Groupe de Consultants pour d6finir 
plus pr6cis6ment la strat6gie de 1'action d mener. Pour le 
moment nous prSsentons celle qui 6tait prdvue, d'une facon 
thfeorique, au d6but de l'op6ration. Elle sera, bien sQr d 
rfeactualiser apr6s la r6union cit6e. 

(3) Bn raison des caract6ristique» propre» t cette phaee, ces dates ne sont donnies qu'i titre 
indicatif. 
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Strat6gie de 1'action 

Distribution: 
. mettre en place un assortiment initial tout en satisfaisant 

les commandes & 1'unit6. 
amener les libraires d voir dans quelles conditions servir 
les bibliothdques et les petits points de vente. 
suivre 30 titres significatifs (Poches - Art - Enfants -
Best Sellers - Premiers Romans) dont certains sont vendus d 
France-Loisirs. 
d6terminer le passage de la vente stock S la vente unit6. 
quantification de 1'achat par clubs. 

Actions envisagfees des diff&rents partenaires 

Editeurs (information; remises pr6f6rentielles). 
Diffuseurs; Di stributeurs et Transporteurs (rigueur de 
gestion; rapidit6 de traitement). 
Libraires (mise en scdne des livres; signalisation et 
rangement; analyse de la politique des "fonds" dans les 
librairies de la ville; accueil). 
Lecture publique (mise en sc6ne des livres; signalisation et 
rangement; constitution d'un fond "id6al"; accueil) 
Structures p6riph6riques (ddveloppement d'actions paralldles 
& 1'op6ration dans les prisons, hdpitaux, maisons de 
retraite et de repos, centres 6ducatifs - 6coles, coll^ges, 
lyc6es -, hdtels, restaurants et caf6s, entreprises). 

3.3. Les partenaires et acteurs impliqu&s dans 1'opGration 

II a d6jd 6t6 dit qu' une des caractSristiques de l'op6ration 
est 1'existence d'un multipartenariat aussi bien au niveau 
national que r6gional ou local. 
La pr6sentation suivante r6sulte d'entretiens accord6s par 
diff6rents interlocuteurs (4). 

Agence Ad'hoc: maitre d'oeuvre de 1'opSration. Le directeur est 
X. d'Arthuys (*) et le responsable permanent de l'op6ration, 
Ph. 0116-Laprune. 

Groupe de Consultants: Formfe actuellement de B. Barrault (*), 
P. Descomps (*), B. Francfes (*) et A. Massuard (*). 
Son rdle actuel est de " suivre la mise en place de 
1' fetude/action d Poitiers et servir de pont avec les 
professionnels au niveau national" (X. d'Arthuys), "faire 
avancer 1'id6e, ensuite la canaliser et la regarder faire dans 
le temps (...) Comme comit6 consultatif, donner son avis S 
Ad'hoc qui garde son pouvoir de d6cision" (B. Franc6s). 

(4) Principalement avec X. d'Arthuye, Ph. 0116-Laprune, de 1'agence Ad'hoc , B. Francfcs et A. 

Massuard, du Groupe de Consultants. 

(*) Voir annexee: "Perionnei faisant partie du Oroupe de R6flexion du Colloque de Marcevol et 

du Oroupe de Consultants". 
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Le groupe a eu une activit6 tr6s limit6e jusqu'd pr6sent (deux 
r^unions tr6s espac6es dans le temps et une aiitre pr6vue en 
septembre). 
B. Franc6s serait le porte-parole du Groupe. 

Mairie: RSle financier (par moyen de Devenir) et d'observateur 
de 1 action. Elle doit aussi participer d 1'action (comme 
appui). 
L'int6r§t de la mairie pour 1'op6ration est triple: 
a) Poitiers est dans cette opdration une ville 6prouvette et 

les professionnels du livre au niveau national la 
regardent. 

b) Le travail d'6tude (premi^re partie de 1'op6ration) 
permettra d'avoir des donn6es concrdtes sur 1'6conomie de 
la culture du livre & Poitiers. 

c) On esp6re rassembler des informations qui serviront & faire 
une 6valuation de la politique culturelle de la mairie ces 
cinq derni6res ann§es. 

J.-L. Biard est, en tant que Directeur des Affaires Culturelles 
de la Ville, le repr6sentant de la Mairie dans 1'op6ration. 

Devenir: Maitre d'ouvrage de l'op6ration. Repr§sente aussi, sur 
place, la base logistique d'Ad'hoc. 
Son directeur g6n6ral, Alain Bernard, repr^sente Devenir dans 
1'op6ration. 

DRAC: R61e financier et de repr6sentation du Minist^re de la 
Culture. Fournit un appui technique du & sa connaissance du 
monde du livre en Poitou-Charentes. 
Elle est repr6sent6e dans 1'op6ration par sa Conseill6re 
technique pour le livre et la lecture, M.-C. Germanaud (*). 

Llbrairies et Biblioth6ques de Poltiers: Elles sont & la fois 
acteurs et sujets de l'action. Elles doivent jouer un rdle 
essentiel dans la phase d'action: investissement en travail 
financier,... ' 

ABCD: L' Agence de Coop6ration des Bibliothdsques et Centres de 
Documentation devrait participer & 1'action comme institution 
regroupant, d'une certaine fagon, les professionnels de la 
lecture publique. Jusqu'& 1'heure actuelle elle ne s'est pas 
manifest6e. 
A. Neris est le Charg6 de Mission ABCD Poitou-Charentes. 

Offlce du livre en Poitou-Charentes: Comme institution du 
Conseil Regional, elle devrait jouer, en thdorie, un r61e 
financier dans la phase d'action, faire 6cho d 1'op6ration dans 

r6gion, inciter les professionnels et donner son avis sur le 
d6roulement de 1'opferation. 
De m§me que la structure pr6c6demment cit6e, elle n'a pas 
temoign6 jusqu'd pr6sent, un grand intdret pour l'op6ration. 
Xavier Person, son directeur, en serait le repr6sentant dans 
1'opferation. 



[pftttXffkWlufi* 

C RX)\)pe DG 

Lo-̂ LwwifiWii 

bftvhC 

CB MTOe- iNTEH-
-p.f6t«VW. DES M̂ TCett-sl 
t>u lXvtu? ... 

KjprtAoftffttM 
L  - - - - -  J  

Mc^tui d OfA^H 

Ab'Hoc 

££££<|Uv̂ |crj 
(/MtVEtVSufc 

CLVP, 

t)V UVtLE 

OFFtCb bV 

JUV!lb POlTfll/-
- cHnnfn/lH 

LC^IVaES *>* 
)uivtL6S AK/CAEMS 
ET Voct/fxsioV 

U>VA>i§ 

PoaiG^s 

M«?W (1'OM;, r/itî e. 
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Universit6: Elle pourrait jouer un double rdle. D'une part 
comme lieu de rSflexion et institution qui donnerait son avis 
sur le d&roulement de l'op6ration et, d'autre part, par 
1'interm6diaire de la BU, acteur et sujet de 1'action. 
Le repr£sentant est son doyen, A. Tranoy. 

Centre inter-rfegional des mfetiers du livre et de la 
documentation Poitou-Charentes-Limousin. Cet organisme, trSs 
int§ress6 par 1' op6ration, j ouera uii certain rdle avec les 
stages de formation propos6s d ses 616ves au cours de la phase 
d'action. 
Le repr6sentant est Mich61e Gasc. 

Une op6ration comme celle que nous d6crivons ici, qui a la 
pr6tention d'am61iorer la circulation du livre dans une ville 
et oti la notion d'interprofession doit rester tr6s pr6sente, ne 
pourrait pas, bien entendu, se passer des partenaires 
nationaux: professionnels de l'6dition, de la 
distribution,...Comment on l'a signal6, une des fonctions du 
Groupe de Consultants est de servir de lien avec 
eux:"L'engagement des partenaires nationaux dans 1'op6ration ne 
pr6sente pas d priori beaucoup de probl6mes, apr6s les premiers 
contacts informels qu'il y a eu. Mais il y aura besoin d'un 
accord total et complet de leur part: s'il y a un m6tier qui 
n'est pas conforme, l'op6ration peut rater. II faut un accord, 
un compromis de tous les m6tiers" (B. Franc6s, du Groupe de 
Consultants). 
Leurs fonctions d6pendront de la strat6gie d'action envisag6e 
les prochains mois. 

3.4. Le statut de l'op£rat±on 

Une fois que la ville de Poitiers a 6t6 s61ectionn6e pour y 
mener 1'action, plusieurs personnes du groupe de r6flexion n6 
au colloque de Marcevol le quitteront pour cause 
d'incompatibilit6 de fonctions: en tant qu'institutions 
publiques elles ne pouvaient pas & la fois financer et 
participer d 1'action. C'est le cas de M.-C. Germanaud (DRAC 
Poitou-Charentes) et de G. Briand (bureau de formation et de 
coop6ration d la DLL). 
Financi6rement, diverses 6tapes se sont succ6d6es depuis le 
Colloque de Marcevol jusqu' maintenant. 
Le colloque de Marcevol et les premi6res r6unions du Groupe de 
R6flexion 6taient soutenus par 1'Association La Ballade (une 
association d'amis du colloque de Marcevol). La publication des 
Actes du colloque comptaient sur le soutien financier de l'Apel 
(Association pour l'Extension de la Lecture), pr6sid6e par M. 
Melot, et tr6s proche de la DLL. 
Cette derni6re association a aussi finance avec Devenir les 
r6unions organis6es par le Groupe de Consultants. 
La premi6re phase de l'op6ration, l'6tude, a b6n6fici6 d'un 
budget de 100.000 F. Devenir a apport6 70.000 F (dont une 
petite partie destin6e S l'action) et la DRAC, 30.000 F 
(exclusivement pour 1'6tude). 
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Une fois la premidre phase achevSe, de nouvelles,n6gociations 
e entamfees avec les financeurs de 1' opSration la 

DI<AC et Devenir, pour passer S la phase suivante. Des accords 
informels ont d6j& 6t6 conclus. Le budget sera d6termin6 en 
Sj"?'i+n ,de la strat6gie adoptSe. Les organisateurs 

Sa qu<l es Partenaires priv6s (librairies, 
bibliotheques,..., de Poitiers) s'engagent 6conomiquement. 
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4. LA CIRCULATION DU LIVRE A POITIERS; RESULTATS DE L'ETUDE 

Cette partie sera un r6sum6 des r6sultats obtenus dans la 
premiSre phase de l'op6ration, 1'6tude de la circulation du 
livre dans la ville de Poitiers. Ces donnSes sont le fruit des 
entretiens (1) r6alis6s par 1'agence Ad'hoc avec la plupart des 
responsables des points de vente du livre et des bibliothdques 
de la ville. Pour diverses raisons ils n'ont pas pu transmettre 
les questionnaires aux responsables des deux bibliobus du 
r&seau municipal de lecture publique, des BCP et CDI des 
6tablissements d'6ducation de la ville, etc. 
Dans le cadre de mon stage & 1'Agence Ad'hoc j'ai collabor6, 
pendant la premi^re semaine de juillet, aux entretiens 
r6alis6es d Poitiers avec plusieurs partenaires. 
La pr6sentation des r6sultats se fera sous forme globale et 
th6matique sans mettre en avant les particularitfes de chaque 
Stablissement. Les commentaires et les analyses sont sous mon 
enti^re responsabilit6. 

La distribution g§oqraphique dans la ville 

Une des caractSristiques des librairies de Poitiers, comme 
celles de nombreuses autres villes frangaises, est leur 
regroupement dans le centre de la localite. Actuellement, 
quatre sur les dix librairies plus importantes sont situ6es 
dans un rayon de 100 m. Seuls les rayons "livre" des grandes 
surfaces se trouvent dans la banlieue, les quartiers 
p6riph6riques. En conclusion, toutes les librairies (g6n6rales, 
sp6cialis6es, etc., sauf les rayons "livre") disposent de la 
m6me client&le potentielle. Une notion de proximit6 traduite en 
concurrence. 

Le r&seau municipal de bibliothdques de Poitiers est en train 
de couvrir, exceptionnellement bien, toute la surface de la 
viHe. Trois annexes existent en ce moment dans les quartiers 
periphSriques (Blaiserie, Couronnerie, Trois Cit6s) et une 
quatri&me va Stre prochainement inaugur6e (Poitiers-Sud). En 
plus, deux bibliobus desservent chaque semaine 22 points 
distribu6s en 9 quartiers (avec des variations dans le temps 
d'arr§t qui vont de 1 & 4 heures selon les endroits). 

Locaux 

En ce moment une grande partie des 6tablissements de vente du 
livre changeirt, se moderniservt, doublent 11 espace de leurs 
locaux. La librairie Majuscule a termind sa rfenovation il y a 
quelques mois. Gibert et Universit6 sont en train de changer. 
Le grand magasin Printemps va doubler et moderniser son rayon 
livre (sept. 89). Cela est du sans doute & la saturation des 

(1) Voir le» questionnaire» 6tabli» par 1•agence Ad'hoc dan» le» ahnexe 
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espaces actuels, & la recherche d'une nouvelle Image, & 
1'accroissement de leur chiffre d'affaires. 
Dans les trois grandes librairies g&n&rales la pr&sentation de 
la marchandise (vitrines, tables des nouveaut6s ou 
th£matiques,...) est assez pauvre. Cette faiblesse est reconnue 
par leurs responsables, et pr6sent6e comme une cons6quence du 
"manque de temps disponible". 
La signalisation ne les pr&occupe pas beaucoup pour 1'instant. 
Elle existe mais avec un caractdre banal, ordinaire. 
Ce sont les petites librairies sp6cialis6es (Mandala en 
6sot6risme et, surtout, L'Autre Rive en voyages et roman 
policier) et le club du livre France Loisirs, am6nag6 par les 
sp&cialistes de ce r6seau national (2) avec les crit&res 
commerciaux caract6ristiques, qui pr6sentent des initiatives 
int6ressantes. 

Dans le r6seau municipal de lecture publique on peut constater 
une diff6rence tr6s claire entre le Service Central (Hdtel 
Aubaret et Section Etudes), et ses locaux inadapt6s aux 
fonctions actuelles (1'Hdtel Aubaret, qui est & la tfete du 
r6seau, dispose seulement de 18 places assises pour ses 2.500 
inscrits), et les biblioth&ques de quartier (sauf celle de 
Trois Cit6s qui est en train de d6m6nager dans de nouveaux 
locaux) agr6ablement install6es, claires et confortables. 
Dans la nouvelle biblioth6que de quartier, qui va ouvrir d 
Poitiers Sud (fin 1989), et qui est congue comme une 
"biblioth6que pilote", une classification par centres d'int6rSt 
sera 6tablie. Ce sera peut-§tre 1'occasion de r6fl6chir sur le 
syst&me de signalisation int6rieure et ext6rieure (presque 
inexistant dans le cas de la Couronneries, situ6e dans un 
centre commercial, par exemple) de tout le r6seau. 
L'effort de r6novation atteint mSme la prison. Ainsi, sa 
bibliothdque (que bien sur nous n'avons pas pu visiter) dispose 
d'une cellule de 11 m et d6m6nagera (fin 1989) dans un espace 
de 35 m . 
Les locaux de la BU sont peu fonctionnels et v6tustes. 

Persoimel 

Pour analyser la formation du personnel des points de vente du 
livre on pourrait faire la classification suivante: 

Pour les 6tablissements dont les chiffres d'affaires sont 
61ev6s, c'est une pr6occupation croissante. Gibert, Leclerc 
et France-Loisirs dispensent une formation "maison" (3), 
pragmatique, et Leclerc, a 6tabli des accords avec 
1'ASFODELP pour des stages de formation pour son personnel. 
Universit6 est en train d'embaucher un personnel qualifi6. 

(2) II ne faut pas oublier que les affaires de France-Loisirs (8* des ventes de livres en 
France) sont r6alis6es i 60* dans ses nagasins. Voir: 

"La redoute 4 rabais France-Loisirs", ln: La tourn6e des pages. Paris: Les dossiers du 
Canard, 1989, pp. 23-25. 

(3) A plusieurs reprises 1'ezplication qu'on nous a fournie pour expliquer cette "fornation 

•aison" est qu'il n'y a aucune structure disposant d'un bon niveau d'enseignement. 
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Les petites librairies sp6cialis6es ne disposent d'autre 
personnel que le propri6taire qui, est aussi, bien stir, un 
sp6cialiste dans son domaine. De plus, elles travaillent 
avec une gestion assez simplifi6e (peu de repr6sentants, 
peu de retours, le r6assort presque comme seule 
commande,...). 
Les 6tablissements qui ne voient pas encore la n6cessit6 
d'un personnel form6. Ce cas est assez fr6quent dans les 
grands magasins et surfaces, ou la part du rayon livres est 
assez marginale dans la chiffre d'affaires de 1'ensemble 
(Rallye, Printemps,...), et dans les librairies qui 
considdrent que ce personnel form6, plus couteuse et plus 
exigeant, r6duirait la marge de b6n6fices. 

Pour le r6seau municipal de biblioth^ques il faut signaler (4): 

a) le cas disproportionn6 de la bibliothdque de Trois Cit6s qui 
fonctionne avec un biblioth6caire et une employ6e sans 
formation, d mi temps (5), 

b) suite aux conversations informelles avec plusieurs 
biblioth6caires, le manque presque absolu d'affiliation du 
personnel aux associations professionnelles nationales. 

La configuration du personnel de la Section Etude 
(1 conservateur, 3 biblioth6caires-adjoints, 2 employ6s et 
6 magasiniers) nous donne une id6e de la conception de 
sauvegarde du patrimoine dans cette structure, et aussi de 
la qualit6 du service public. 

Fonctioimement en rGseau 

Le sens du concept de r6seau est assez limit6 dans le cas des 
biblioth^ques municipales de Poitiers. II y a une structure qui 
regroupe plusieurs biblioth6ques (Service Central, annexes de 
quartier, bibliobus) mais pas de politique commune. Le Service 
Culturel de la Mairie n'a pas de politique globale en mati&re 
de lecture. Si deux fois par mois les biblioth6caires se 
r6unissent pour les acquisitions, ils n'ont pas d'autres 
r6unions professionnelles. 
On assiste d un d6but de spScialisation dans quelques 
bibliothdques (Blaiserie avec les textes de th6£tre 
contemporain et Trois Cit6s avec la BD et le roman policier) 
mais il est plus du aux int6rSts personnels des responsables et 
& une s6rie de circonstances qu'd une politique globale. 
II n'y a pas non plus de concertation et de collaboration avec 
le Centre RSgional de Documentation P6dagogique (CRDP), ni avec 
le Centre Inter-R6gional des M6tiers du livre et de la 
documentation Poitou-Charentes-Limousin, localis6 d Poitiers, 
ni avec la BU. 

(4) II noue manque beaucoup de donn6es pour 

du r6seau municlpal: heures de "eervice 

(5) A la fin de cette ann6e un biblioth6caire 

pouvoir faire un analyse des tAches du personnel 

public" par cat6gories de personnel, etc. 

jeunesse sera recrut6. 
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Dans le deuxidme chapitre il a 6t6 question du G.I.E. (Groupe 
d1Int6r§t Economique) formfe par les librairies- les plus 
importantes de la ville d 1'occasion des Journ6es Nationales de 
la Communication Historique (6). C'est une exp&rience 
importante, qui n'est pas 5l didaigner, mais qui est tr6s 
limit6e & ces dates. A noter aussi le manque de spfecialisation 
des librairies g6n6rales de la ville, tr6s proches cependant 
les unes des autres. 

Infomatisation 

Majuscule est la seule librairie informatisSe de Poitiers. 
Prochainement, UniversitS le sera dgalement. 
France-Loisirs dispose d'un service minitel pour commander un 
rfeassort au centre de Paris. Le responsable de Leclerc est 
aussi trds favorable S une prochaine informatisation de son 
centre. 

L'informatisation du r&seau de lecture publique, qui 6tait 
imminente, a 6t6 retard6e d'un an au moment ou commengait ce 
travail d'6tude de la circulation du livre. Finalement les 
travaux commenceront plus t6t que pr6vu. 
II est int6ressant de citer au passage le cas de la Section 
Etude qui a un retard de 5 ans dans le catalogage de son fonds. 
Les responsables de la BU esp6rent qu'avec 1'implantation d'un 
systdme informatique commun les 6changes seront possibles avec 
la Bibliothdque Municipale. 

(6) Voir aussi: 

Intervention de Xavier d1Arthuys", in: Rencontres nationales des structures r6gionales du 
livre, 14-15 septembre 1987 (Annecy): ORAL, 1989. 
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Le circult commerclal du livre (*) 
r- ,, 

Trois CRDL (Centres R^gionaux de Distribution du livre) 
desservent les 6tablissements de Poitiers: Limoges (Hachette), 
Angers (Presses de la Cit6) et Nantes (Seuil, Sodis, etc.). Les 
plaintes des 6tablissements poitevins sont exactement les memes 
que celles de leurs colldgues du reste de la France: lenteur 
dans la livraison du livre demandfe, asphyxie S cause du systdme 
des offices, etc. La poste est tr6s peu utilis§e: de 0 & 3% des 
livraisons. Quant au syst6me des factures pro-formats, il est 
utilisfe, et mod6r6ment, par la seule Librairie de 1'Universit6. 
Les librairies sont livr&es une fois par semaine. 

(*) Pour commercialiser un livre 1'6diteur doit auaciter la commande des acheteurs par 

1'interm6diaire d'un r6seau de repr6sentants. L'6diteur a son propre r6seau. ou 11 
s'associe avec d'autres , ou encore il a recours 4 un organisme de diffusion regroupant 

de nombreux 6diteurs comme le CDE (Gallimard) ou en province les CRDL (Hachette). Les 
petits 6diteurs ils y se sentent marginalis6s. 

Les repr6sentants prennent des commandes fermes (sans possibilit6 de retour): 

. les "not6s": mise en place d'un ouvrage. 

. les "r6assorts": il s'agit da r6approvisionnement. 

Les contrats de d6p6t: le libraire prend des livres, les expose, mais ne les paie pas. II ne 

paie que ceux qu'il vend. Cette proc6dure, valable pour certaines collections, serait 

mortelle pour les 6diteurs si elle se g6n6ralisait. 

Les contrats "d'office" sont des contrats qui lient les librairies aux 6diteurs. L'6diteur 
adresse au libraire une certaine quantit6 de chacune de ses nouveaut6s. Cet office est 

pay6 par le libraire (4 soixante jours) mais peut 6tre retourn6 dans un d61ai maximum de 

neuf mois. Alors il est rembours6 (avec, naturellement, une perte pour lui li6e 4 

1'inflation et aux frais financiers). les librairies les plus importantes (1.000 sur 
11.000 mais qui font 90* du chiffre d'affaires global) sont inscrits 6 1'office. Tous ne 
regoivent pas 1'office de tous les 6diteurs, beaucoup travaillent seulement avec les 
6diteurs plus notables. 

R61e positif de "1'office": 

. permet 4 toutes les nouveaut6s d'6tre pr6sentes. 

. fournit de la tr6sorerie aux 6diteurs. 

. le libraire est pr6muni contre le risque qu'11 prend 4 exposer un livre "difficile" (gr4ce 4 
la possibilit6 de retour) 

Probl6mes: 

. Les 6diteurs, pour avoir de 1'argent frais, gonflent les "offices":"Un 6diteur qui •« un 

problime financier se met 4 publier, et comme il est p6nalis6 sur les retours, lorsqu'un 

livre lui revient, 11 faut alors qu'il en vende deux pour 6ponger le retour. Donc il est 

oblig6 de republier s'il veut faire de la tr6sorerie chez les libraires, et les 

libraires apris se plaignent parce qu'ils regoivent des offices monstrueux...c'est un 
v6ritable cercle vicieux" (Olivier Pages, responsable des Editions W). 

Les libraires rendent les livres pr6matur6ment ou font passer comme retours "d* office" les 
commandes fermes ("not6s","r6assorts"). 

15* des retours sont consid6r6s comme normaux. Actuellement on arrive de 35 4 plus de 50*. 

Pour en savoir plus: ASFODELP: Le m6tier de libraire. Paris: Promodis: Cercle de la Librairie, 
1988. 



25 

A ces probl6mes 116s d la structure du clrcult commercial du 
livre en France doit s'aj outer la manque de profe6sionnalisme 
dans la gestion de quelques librairies de la ville: une des 
principales a un taux de retours sup6rieur & 50%, et le rayon 
livre d'une grande surface, entre 20 et 50%. 
Cependant il faut signaler la bonne gestion de Leclerc avec 
moins de 15% de retours, le travail avec plus de 50 
repr6sentants et son syst&me, particulier d la chaine, de 
livraison avec un d61ai de 5 jours maximum. Ils ont le projet 
de cr6er un fichier clients (qui est disponible d6jS & France-
Loisirs) qui permettra des mailings tr6s adapt6s aux gouts des 
diff6rentes client^les. 
Les librairies sp6cialis6es, traitant avec un public plus 
uniforme, amdnent un travail diff6rent: les commandes de l'une 
sont form6es 
de 80% de r6assorts et 1' autre fonctionne avec 3 offices et 

moins de 10% de retours. 

La BM, encourag&e par la Mairie, achdte S 5 libraires de la 
ville, avec une remise de 15%. La Section Etude se plaint des 
ddlais de livraison (3 semaines) et de la rigidit6 du syst^me 
administratif qui empeche de trouver d'autres m£thodes de 
travail. 
La BU fait ses achats & Mollat (Bordeaux) et Majuscule, avec 
des remises respectivement de 20% et 15 %. Elle se plaint aussi 
des d&lais de livraison. 

Les servlces rendus. 

Ce paragraphe pourrait aussi avoir pour titre "La chaine des 
plaintes". 

Les libraires se plaignent des services rendus par les 
6diteurs, diffuseurs et distributeurs. Ils les accusent, 
globalement, d'avoir un esprit trop marchand et 61oign6 des 
probldmes culturels que traite la librairie. Et plus 
concrdtement, de manquer de suivi dans les commandes, 
d'§tre en retard dans la livraison du produit, d'utiliser 
les "offices" avec des finalit6s 6conomiques, etc. 

Les biblioth6caires se plaignent des services des libraires. 
Ils disent que le travail est insuffisant puisque il y a un 
manque d'information pour les nouveaut6s, un manque de 
rapidit6 dans les livraisons, et ils dSsirent une qualitS 
accrue des services avec un vferitable suivi des commandes 
pour des dfelais tr6s courts. 

Et les usagers, que disent-ils des services fournis par les 
bibliothdques et les librairies? Malheureusement, et comme 
presque toujours, il n'y a pas de rfeponse, fruit d'un 
travail d'analyse, d'enquSte, 6 donner. Par manque de 
service? 

II y a plusieurs librairies qui ont perdu des parties 
importantes de leur march6 avec les collectivit6s 
(biblioth6ques) d cause de la qualit6 insuffisante du service 
fourni. 
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(7) Des livres en Poitou-Charentes 1989. 
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- Office du livre en Poi-tou-Charentes: 
Objectif: Concourir au dfeveloppement des activit6s li6es au 
livre: 
. Aides financi6res d la crfeation, l'6dition, les revues, 
11animation. 
. Attribution du Prix du livre en Poitou-Charentes. 
. R&alisation de publications et d'animations pour la promotion 
des 6diteurs r6gionaux. 
. Production de manifestations diverses visant S d6velopper la 
vie litt6raire dans la r6gion. 

Concluslon 

La situation du livre S Poitiers n'est pas catastrophique. Elle 
est correcte dans le sens oCi elle couvre les premiers besoins 
du public. C'est une situation semblable d celle de la plupart 
des localit6s frangaises. Les tendances d'6volution qui 
existent (importance croissante des fetablissements du livre en 
dehors des librairies traditionnelles tels que les clubs du 
livre, les rayons livre des. grandes surfaces; structures de 
lecture publique dans les quartiers p6riph6riques de la ville; 
projet d'informatisation du r6seau de lecture publique; projet 
de construction d'une tr6s grande m6diath6que; etc.) y sont les 
memes. Une documentation tr6s large sur le sujet est d la 
disposition de tous. 

Les points de vente du livre S Poitiers commencent d se 
mobiliser. La r6partition du march6 a chang6 ces derniers mois, 
avec 1'importance croissante que les grandes surfaces accordent 
& leurs rayons livres. Et leur gestion plus commerciale, plus 
professionnelle, fait leur succ^s. Les librairies g6n6rales 
"traditionnelles" ont dQ se r6veiller. Les locaux, avec leur 
syst6me de classification, de signalisation, de pr6sentation de 
la marchandise, doivent changer. Les clients attendent d' eux 
une richesse de fonds et, surtout, des services que les rayons 
livre des grandes surfaces ne peuvent pas fournir (peu de 
personnel; fonds li6s aux fortes ventes). Ce type de 
consid6rations parait 6chapper pour 1'instant aux responsables 
de plusieurs librairies poitevines: manque d'axes de 
sp&cialisation dans le caract6re g6n6ral du fonds, manque 
d'outils d'analyse qui entraine une m&connaissance du public, 
etc. 

Le r6seau de biblioth6ques de la ville est en train de couvrir 
les besoins les plus immfediats et d'offrir les services 
essentiels (consultation sur place et pret) et non seulement 
dans le centre ville mais aussi dans les quartiers 
p6riph§riques. Le personnel embauch6 et les cr6dits d'achat de 
documents semblent suffire pour remplir ces services. Mais les 
usagers actuels et potentiels du r6seau demandent, 
probablement, de plus en plus de services (une signalisation 
claire et performante qui permette une recherche autonome des 
documents, une qualit6 d'accueil croissante, des outils 
d'information qui leur soient destinfes, des locaux 
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fonctionnels,...). Et pour cela il faut une vraie politique de 
services, commune d tout le r6seau, et qui se traduise par un 
choix d'objectifs S court, moyen et long terme, centr6s sur la 
notion de service et 6tablis lors de r6unions professionnelles: 

"L'objectif d'une bonne strat6gie de service doit §tre de 
garder les clients existants et de rallier & soi les clients 
potentiels. II est donc vital de connaitre et suivre de pr&s 
leurs besoins. Toutes les entreprises qui oublient ce principe 
616mentaire sont amen6es S disparaltre S plus ou moins br6ve 
6ch6ance" (8). Et si tel n'est pas le cas, c'est parce qu'elles 
sont publiques, pourrait-on ajouter. 

(8) HOROVITZ, J.: Le qualiti de service. Paris: Intereditions. 1987, pp. 61. 
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5. UNE REFLEX*0N SUR LES POSSXBILITES DE DQNNER UNR SUITE 
STRUCTUREE A L1OPERATION 

^u^nfons^son? prlv^s^pour ̂ Phase: 1'action. 
septembre afin d*envisager ses modaliis r? quinzaine de 
avec le Groupe de ConsultanfS3dalit6s. La premidre aura lieu 
grandes lignes de cette ao-Hor. = ? Seront 6bauch6es les 
deuxi&me, avec les Drofess?AnS?fS i 6tude des r6sultats. La 
pr6sent6s les rdsultats de la Poitlers, oti seront 
6tabli dans le pr6-rapport de St ̂ Pe* L'agence Ad'hoc a 
possibles ae Vaction, qui sont ê os/esTanl̂ ohlp̂ rr"0"8 

mLofre6" jt ptnslls pour P^Parer ce 
devait 6tre lile l te structurSe d l*op6ration 
soit pr6matur6 d6terminer la directions±onnelle: "Bien qu'il 
°n peut supposer d6ld ou'un fS, Que prendra cette suite, 
celui de la formation professionLll^-eC p fS Priorltaires ser4 
m' 6carter de cette rSflexion pfii® w 4Ur, e moment Je veux 
paraitre parfois comme une stratS?o *•» i ^ ? formation peut 
nouvelles structures ) »„ m™ f dilatoire (crSation de 
Souvent le concept de t de, donner une r6ponse. 
concept vide, qu? pLt dire /1^ ̂  Proff ̂sionneHe" est un 
int6ress6 par ce sulet rtl/ tout et rien- Le lecteur 
publications (1). n faut aussi rannOIiS 61 de nombreuses 
fonctionnent actuellement d Poitier^nou?"6! structures 

personnel de bibliothdques: pour la formation du 

B> doĉ n\ra%î tepo?toi-2hLentSe,mT6?:ierS, du livre =t de la 
diplomes de Certificat d'An^ ÛS qui Pr̂ pare aux 
BibliothScaires (CAFB) L r aux Fonctions de 
adjoint. 1 } et au Concours de biblioth6caire-

b) 1' Association de Coop6ration des mhn^+KA 
Documentation en Poitou-Charen+i^ Centres de 
1'informatique documentaire, etc. ( }' Sta9es sur 

(1) Un bilan des actione men6e« par 1'ASFODELP *«.„ t 

perfectionnement profea.ionnel. en librairie et i et le 

directeur: peterie. e.t pr6.ent6 par .on 

"• — - — 
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II ne faut pas oublier non plus le Centre de 1' Association des 
Biblioth&caires de France pour la r6gion Poitoti-Charentes, 
situ6 & Niort, qui pr6pare au dipldme de 1' ABF en formation 
initiale et continue (pendant un ann6e, un jour par semaine). 

11 serait ais6 de signaler 1'inadaptation de ces structures d 
la situation actuelle.Cest le discours une et autre fois 
employ6. Mais S quels besoins actuels et futurs doivent former 
ces structures? A quel client, & quel usager? 
On ne pourra pas organiser la formation du personnel, la 
formation professionnelle, si on ne sait pas d quoi on forme. 
Ce type de formation doit dSpendre d'une strat6gie de service 
d6finie et adopt6e par les responsables de 11institution, de 
1'organisation (biblioth6ques, librairies,...). Mais si la 
strat6gie n'existe pas, quelle formation peut-on donner? En 
fonction de quel crit^re peut-on juger son degr6 d'adaptation ? 

Ces dernidres ann6es la France a fait un grand pas en mati6re 
de biblioth&ques publiques. Elle est en train de couvrir tout 
le territoire, aussi bien les zones urbaines que les zones 
rurales. Les Biblioth&ques Centrales de Pr§t (BCP) sont 
install6es dans toutes les r6gions. Le budget de 1'Etat et des 
collectivit6s territoriales a augment6 considSrablement. Le 
nombre de personnes embauch6es aussi. Les municipalit6s font de 
lourds investissements pour cr6er des biblioth6ques publiques, 
centrales et de quartier, ou elles transforment celles qui 
existent. Souvent on constate que la biblioth6que publique est 
devenue le bStiment prestigieux de la ville. 

Parmi elles, il y a eu une qui, avec une forte pr6sence 
m6diatique, a collabor6 largement & changer 1'image sociale de 
la bibliothdque et de la lecture publique: la Bibliothdque 
Publique d'Information (BPI). Elle a eu la chance de jouir des 
grands investissements dans son fonds, d'un traitement des 
m&dias formidable et d'un bdtiment glorieux. Mais ga n'est pas 
tout. La BPI a 6t6 la premidre bibliothdque frangaise, grand 
public, d offrir des services de qualit§: 

1'accueil est assur6 par un personnel form6. II n'est pas 
d6daign£ etj d616gu6 au personnel moins technique. Sur les 
250 personnes (2) qui y travaillent, trds peu en sont 
exclues. Le personnel form6 n'est pas cach6 du contact du 
public. 

- 1'accueil mat6riel, quand il n'est pas satisfaisant, 
b6n6ficie d'analyses approfondies en vue de sa 
transformation et de son perfectionnement (exemple de la 
signalisation). 
il- existe un groupe de travail qui se consacre d 1'analyse 
du public de la bibliothdque (sa fagon de se rep6rer dans 
les collections, son utilisation des catalogues, sa 
relation avec les documents audiovisuels,...): le Service 
d'Etudes. 

(2) Sane conpter les 6tudiant», TUC et autres personnes qui travaillent quelques heures par 
jour au rangement des docuoents. 
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Si 

ses heures d'ouvertures sont sans commune me?ure avec celles 
FranceCOnnalt dans les autres biblioth^ques publiques en 

son propre nom 1'indique: BibliothSque publique 
d information. Sa stratSgie du service est d'Stre un canal 
pour la circulation de 1'information, et pas seulement du 
ivre litt6raire. Tous les types de documents sont 
represent&s: supports papier, audiovisuel et informatique 
dans tous les domaines de la connaissance. ' 
°n privil6gie 1'autonomie de 1'usager. 
prfesence de services inconnus dans les autres bibliothdques 
rraiiySisGs • 
/ sefy±ce d'information t616phonique (actuellement par 

minitel), * 
. laboratoire de langues 
. "bibliothdque de logiciels". 

, , °n a pr6sent6 ici le cas de la BPI, ce n'est pas avec 
i intention nalve de proposer des BPI dans toutes les villes 
frangaisBs, bien entendu. Mais de dire que si le pas qui a 6t6 
fait n est pas suivi d'un autre pas (axer l'activit6 sur 
1 usager) alors on ne pourra pas faire de saut (qualitatif). Un 
nouveau bStiment, la mise en place d'un r6seau de lecture 
publique, sans une strat6gie d'action, perdent de leur valeur 
aux yeux du public, pass6s 1' attrait de la nouveautS et la 
presence dans Ibs m6dias. Quclqucs voix commBncBnt d s'dlever 
r§clamant une r^vision de la politique en matidre de lecture 
publique de ces dernidres ann6es vis-d-vis des r6sultats 
obtenus. II est probablement encore tdt pour faire une 
semblable analyse mais elle devra avoir lieu (3) 

Comme on l'a soulign6 dans la pr6sentation des rSsultats de la 
premi6re phase de 1'op6ration, Poitiers, & 1'heure actuelle 
est en train de couvrir les premiers besoins en matiSre de 
lecture publique. Mais la qualitfe des services offerts par son 
reseau est encore assez pauvre: manque d'informations aux 
usagers, m6diocre qualit6 de 1'accueil (4) humain et mat6riel 
(signalisati°n, ) (5), absence d'outils d'analyse du public 

groupes de professionnels qui, avec les responsables de 
la mairie soutiendraient un travaiil d' orienteition, de suivi et 
d eveluBtion des activit6s menSes. 

(3) Au moment o» ce. ligne, .ont r6dig6e. on «nnonce 1« cr6ation du Con.eil Sup6rieur de. 

Bibliothique., pr6.id6 par A. Miquel. et Pr6.ent6 comme un "indi.pen.able P61e de 
r6flexion" et "lieu de coordination entre tou. le. partenaire.". 

(4) Une de. troi. priorit6. d6finie. par A. Miquel dan. .on accablant rapport .ur V6tat de 
biblioth6que. univer.itaire. fran5ai.e. e.t le d6veloppement de 1'accueil. Voir: 

MIOUEL. A.: Le. biblioth6que. univer.itaire.. Pari.: La Documentation rrangai.e. 1989. 

(5) II n'e.t pa. anodin de rappeler qu•actuellement il n'exi.te aucun livre fran5ai. .ur la 
•ignalliatlon des bibliothiquei. 
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L'individualisation des centres d1int6r§t, la hausse du niveau 
moyen des connaissances, le nombre croissant de services 
offerts par les institutions et les organismes publics et 
priv6s, fait que les bibliotheques publiques doivent compter de 
plus en plus avec un public dont les attentes et les demandes 
se diversifient progressivement. En outre, dans les services 
publics, 1'absence de concurrence ne permet pas des m&canismes 
de r6gulation, comme celui de 1'offre et de la demande, qui les 
aideraient d s'adapter aux besoins des usagers. Alors, pour 
savoir ce qu'on attend d'une biblioth6que publique il y a une 
seule m&thode: mettre en place un syst6me pour que ses usagers, 
actuels et potentiels, puissent s'exprimer. 
La manque de canaux de communication avec le public est presque 
total. C'est, probablement, au fait que les biblioth6caires (ou 
le personnel d'une autre institution publique) si ces canaux 
existaient, les ressentiraient comme une perte de leur pouvoir. 
Quand on demande si, par exemple, les suggestions du public 
sont nombreuses (pour 1'acquisition des documents, etc.) la 
r6ponse qu'on regoit, presque invariablement, est qu'elles sont 
prises en compte mais malheureusement tr6s rares. 

Mais elles n'augmenteront pas s'il n'y a pas un encouragement & 
s'exprimer de la part de la biblioth&que. Avant tout, cela 
signifie qu'il faut mettre en place un dispositif, avec un 
personnel form6 d "l'6coute des usagers", et l'engagement de la 
hi6rarchie d utiliser 1'6valuation, non comme un contr61e de 
l'activit6 de chaque employ6, mais comme un outil 
d'am61ioration de 1'organisation du service (6). L'emploi de ce 
canal d'information, qui n'est pas congu pour d6duire des 
conclusions statistiquement valables parce que tout le monde 
sait que les m6contents sont plus nombreux que ceux qui 
s' expriment et que les lettres de compliments sont plus rares 
que les lettres de r6clamations, doit §tre li6 & la mise en 
place d'autres outils d'enqu§te aupr^s des b6n6ficiaires du 
service: il est indispensable de construire la strat6gie du 
service autour des besoins et des attentes essentiels de 
1'usager. Ensuite, on devra dSfinir et analyser les tSches d 
accomplir par les diverses personnes de 1'organisation, et les 
m6thodes de fonctionnement. 

Le personnel doit §tre inform§ de la strat6gie par une 
politique de communication interne, non seulement informative 
mais aussi incitative , afin de susciter des comportements qui 
vont dans la direction de la strat6gie congue. Cette strat6gie 
du service, une fois adopt6e, servira & la fois d'orientation 
et de finalit6 d la formation professionnelle: ga sera le bon 
moment pour expliquer au personnel des services concern6s les 
raisons de telle ou telle approche et en retour, de recevoir 
des r6ponses et des suggestions. A ce moment ld il sera 
possible de juger le degr6 d'adaptation de la formation. 

(6) Sur 1'analyee des r6clamationa dee usagers comme instrument d'6valuation des services 
publics, il e»t int6ressant de consulter: 

FRAISSE, J., BONETTI, M. et GAULEJAC, V. de: L'6valuation dynamique de» organisation» 
publiques. Paris: Ed. d'Organisation, 1987. 
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Tous les syst&nes, c'est-d-dire les proc6dures et les m6thodes 
& suivre pour offrir le service, les 6quipements mat6riels qui 
1'accompagnent, doivent 6tre 6tablis en fonction de la 
strat6gie adopt6e et comme aide au personnel, avec le seul but 
d'am61iorer les services offerts aux usagers de la 
biblioth&que. 

Les entretiens effectu&s avec les biblioth6caires du r6seau de 
lecture publique de la ville ont montr6 la grande illusion que 
1'ouverture de la prochaine m6diath6que et 1'informatisation du 
r6seau produisent dans la profession. On peut supposer qu'une 
bonne partie des habitants de Poitiers ont la m§me attitude. 
Tous ces facteurs, outre la forte pr&sence m6diatique que 
1'ouverture de ce nouvel 6quipement produira certainement, font 
penser que c'est 1'occasion, pour les responsables des 
biblioth&ques municipales de la ville, d'6tablir , 
premidrement, une politique de lecture (axes de sp6cialisation 
des bibliothdques de quartier; pr6sence de tous les supports de 
documents; cr6ation de groupes professionnels de rfeflexion pour 
le suivi, 1'orientation et 1'6valuation de cette politique; 
etc) et, deuxidmement, une strat6gie du service ax6e sur les 
usagers du r6seau. S'6pargner des efforts en ce sens et croire 
nalvement que 1'ouverture d'un batiment "& repdre fort et 
identifiable, • qui exprime un geste architectural" et 
1'informatisation du r6seau suffiront § produire un changement 
significatif, c'est le meilleur chemin pour que la situation 
actuelle se perpfetue sous des dehors plus pompeux, et implique 
la stagnation du public d court terme. 

Si les points de vente du livre sont peu prSsents, dans cette 
r6flexion, cela est dxl d deux raisons. D' abord, il me faut 
reconnaitre une m6connaissance de ce secteur. Un grand nombre 
de probl&mes de la librairie frangaise sont techniques et 
d'autres ont seulement une solution politique. Ensuite, la 
n6cessit6 d1 adopter une strat6gie du service dt 1' 6gard de 
1'usager, sur laquelle j'ai mis 1'accent, est pleinement 
applicable au cas des librairies de la ville. Dans une 
situation oCi leur proximit6 nourrit la concur rence, ou la 
diffferenciation des fonds (voire leur spScialisation) est 
minime et ou la loi Lang sur le prix du livre ne permet pas de 
conqu6rir une part de march6 en se battant par le prix, il leur 
reste seulement la possibilit& d'offrir un avantage 
concurrentiel unique: le service rendu au consommateur. Ou dit 
d'une autre fagon, "il faut observer les pratiques diff6rentes 
dans les librairies pour mieux ddfinir leurs fonctions, leurs 
besoins et leurs clientdles, et ld encore aucun syndicat, 
aucune structure professionnelle n'a le courage ni les outils 
d'analyse suffisants pour le faire" (7). 

(7) BOIN, J.-0.: "Compte-rendu de» rencontre» de Bordeaux", in: Rencontre» Nationale» de» 
Structure» Rfegionale» du livre, pp.71-72. 
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Au moment de finir ce chapitre on peut deviner que des 
solutions miraculeuses n'ont pas 6t6 propos&es. Les solutions 
ne peuvent £tre d&crites que s'il y a une connaissance 
approfondie de la situation et des attentes des personnes 
impliqu&es. Ici ce n'est pas le cas. Mais ces lignes ont voulu 
exprimer les seules possibilit£s entrevues actuellement. Elles 
ne sont pas diff£rentes de celles que d' autres pays, qui ont, 
en mati6re de lecture publique, une exp6rience plus large que 
la France , adoptent. 



2 f e m e  p a r t i e  :  

ANALYSE DU SYSTEME DE COMMUNICATION 

A L'INTERIEUR DE L'ORGANISATION 
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INTRODUCTION 

l'op6ration (ob 1 ectifs des d 1 t.1 mls® 611 Pla=e de 
pr6sents, le itatut llnancilr ? «apes, les partenaires 
11 organisation aotuelle la iiriula??o„ d?, ??rnl" lleu' 

 ̂ a l̂ laboTation 
d'6valuation interne 4 1'orglnisition P °S "^hodologie 

dues 1b.JeCtif a- malheureusement, subi de fortes llmitations 

de cette oplration®T'quelque"'VmfeJs plus^ttt"19*'1®? 

r6al±t6 poitevlne vient de flrllr n' 5f connaissance de la 
commencera que dans quelques mois.' action proprement dite ne 

rfeŝ ê ̂ duS% t ageŜ qujTS conclu t̂ 3'"̂  ̂  ̂travail- Ce m6moire 
"Direction de projlts cCltir^l J» m6 ® pr6Paration du DESS 
l e  r S a l i s e r  p e n S f L s ^ o ^ m o i s ^ d d  

P°ur obtenir des entretiens ax,Jl ?' P6riode tr6s courte 
structures 6tudi6es rBPhomKa ^ ies responsables des 
les r6sultats. De plus cette <£>ocrue de et analyser 
Par les vacances du personnel ^ caractSrise 
ralentissement de l'activit6. institutions et un 

qu^un matraUvaldie 11 6vident 
structures n6cessite Hpe —QC, echerche, d' 6valuation des 
,ui, Pour des raisons JSrST^*JS3£?"~ 

travail d b:h?n ̂ mais^ elle^^a inf lu£S P3S empSch6 de mener ce 
entendons cette 6tude conune un travai ]Sê  pr6tentions. Nous 
1'objectif est de montrer 1'int^rSf ̂  de_ simulation dont 
1'organisation d'une op6ration Une 6valuati°n interne d 
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1. L'EVALUATXON A L1INTERIEUR DU SYSTEME ORGANISATIONNEL 
r-  ̂

L'6valuation de 1'action men6e par une institution, une. 
organisation, etc., peut se faire de plusieurs manidres. 
La premi6re est de comparer un indicateur (par exemple, le 
niveau de ventes et des pr§ts de livres) avant et apr&s une 
action, ou bien de comparer une opferation & d'autres 
exp6riences 6quivalentes au cas ou elles existeraient: c'est la 
m6thode comparative. 
II y a aussi la m6thode analytique. On examine la signification 
des changements produits: pourquoi et comment est-on pass6 
d'une situation d une autre ou, simplement, pourquoi n'y a-t-il 
pas eu de changement. 
Pendant ces derni6res annfees un autre type d'6valuation s' est 
fray6 un chemin. Celle-ci prend appui sur les r6sultats de 
1' analyse pour modifier 1' action au fur et d mesure de son 
d6roulement et adapter 11organisation en cons6quence. Plutdt 
que de mettre 1' accent sur les rSsultats on le met sur les 
processus. 
C'est dans le syst&ne 6ducatif que cette nouvelle approche a 
commencS d apparaitre dans les ann&es 60 puis & se d£velopper. 

Apr&s une p&riode de stagnation pendant les ann&es 
50 le champ de l'&valuation Gducative a pris un 
nouvel 61an avec les articles-cl6 de Cronsbach, 
Seriven, Stake, Stuffebeam et s'est beaucoup 
d£velopp§ des ann6es 70 d nos jours (House, 
McCornick, P&rez Gomez) avec la prolif6ration de 
mod&les alternatifs et le d6veloppement des 
courants qualitatifs (Cronsbach). 
L'Gvaluation n'est pas congue comme un GlGment 
d'inspection externe et imposGe, mais comme 
l'exigence interne de perfectionnement, .ce qui 
implique comme condition n§cessaire la 
participation volontaire de ceux qui jouent un rQle 
et d&sirent connattre la nature r£elle de leur 
intervention et les cons&quences et effets qui en 
dGcoulent (1). 

Ce type d'6valuation est un 616ment actif qui permet aux 
diff6rents partenaires d'une action de connaitre leur propre 
fonctionnement et d'en tirer parti. Le but est d'introduire 
dans 1'organisation un support de r6flexion, de communication 
et de formation qui puisse jouer un role de pilotage de 
1'action men6e, et de correction du systdme organisationnel. 
Cette 6valuation s'applique d beaucoup de domaines. II existe 
ainsi diverses exp6riences, comme 1'6valuation dynamique de la 
politique vis & vis de la jeunesse dans une ville ou le 
traitement des impaySs dans une unit6 de gestion locative de la 
S.C.I.C. (2). 

(1) Le lecteur peut trouver un expo»6 tr6s int6ressant sur ces nouveaux mod61es d'6valuation 
dans: 

PEREZ OOMEZ, A.I.: "Modelos contemporaneos de evaluacion", ln: OIMENO SACRISTAN J.. PEREZ 

GOMEZ. A.I.: La ensenanza : su teoria y su practica. Madrid: Akal, L983. pp. 426-449. 

(2) Ces deux exemples sont pr6sent6s et expliqu6s dans: 
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Fraisse, Bonetti et Gaulejac (3) 6tablissent les objectifs 
suivants pour 1'6valuation dynamique: 

analyser les diff6rents int6r§ts en pr6sence d 1'int6rieur 
de 11organisation (direction, position hi6rarchique des 
salari6s, services diff4rents: fonctionnels et 
op6rationnels...) et £ l'ext6rieur, et la fagon dont ces 
int6rSts sont coordonn6s, int6gr6s ou rej et6s par 
1'organisation. 

- contrdler 1'6tat de tension entre les diff£rents groupes 
repr6sentatifs de ces int6r§ts et observer d'une part la 
contribution que ces groupes apportent & 1'organisation, et 
d'autre part les gratifications et satisfactions qu'ils en 
retirent. 
appr6cier le degr6 d'adaptation des logiques de 
fonctionnement internes de 1'organisation avec les 
objectifs 6conomiques, sociaux et politiques que celle-ci 
est cens6e poursuivre." 

Les principes de mise en oeuvre seront les suivants: 

1. Int6grer 1'6valuation comme instrument permanent du pilotage 
de 1'action. Dans ce cas, 1' 6valuation doit 6tre 
1'Smanation du systdme organisationnel et en cons6quence, 
chaque service doit contribuer d produire les indicateurs 
en congruence avec son activitS. 

2. Centrer 1'6valuation sur les syst&nes d'organisation plutdt 
que sur les performances individuelles. 

3. ConsidSrer 1'6valuation comme un processus d'apprentissage. 

4. N6gocier la mise en place des dispositifs d'6valuation 
concert6s avec les agents chargSs de leur application. Des 
rdgles doivent notamment 6tablir avec precision 1'usage qui 
sera fait de l'6valuation, comment et & qui les r&sultats 
seront communiqu6s et de quelle fagon les cons6quences 
seront trait6es. 

5." Favoriser 1'interaction entre les fonctions d'assistance et 
les fonctions op6rationnelles. L'Svaluation ne peut se 
ddvelopper que s'il existe une collaboration 6troite entre 
les dScideurs, les services op6rationnels et les services 
d'assistance. 

6. Prendre en compte les points de vue externes, sp6cialement 
celles des diff6rents acteurs concernfes par la production 
de 1'organisation (les usagers, les utilisateurs, les 
clients). 

FRAISSE, J., BONETTI, M., GAULEJAC, V. de: L'6valuation dynamique des organisations publiques. 

(3) Ibid., p. 69 
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2. LES OBJECTIFS DE NOTRE EVALUATIQN 

L'op6ration Poitiers nous a paru int6ressante pour essayer 
d'6tablir une 6valuation de son systSme organisationnel d 
divers titres: 

c'est une opdration de longue date. Comme on l'a vu 
pr6c6demment elle a son origine dans le Colloque de 
Marcevol (1987). Certains partenaires sont li&s & 
1'opferation depuis lors. D'autres, les responsables des 
biblioth6ques et librairies de Poitiers par exemple, ont 
6t6 contactds au mois de mai dernier. La plupart des 
employ6s de ces 6tablissements ne savent encore rien. 

c'est une op6ration & multipartenariat. Diverses professions 
jouent un r61e dans 1'op6ration (libraires, 
bibliothfecaires, formateurs, distributeurs ), des 
partenaires au niveau local et national, des structures 
publiques (Mairie, DRAC,...) et privSes (librairies de 
Poitiers). 

c'est une op6ration en plusieurs 6tapes. Notre intervention 
doit se r6aliser avant le d6but de la phase d'action. 

Ces caract6ristiques qui soulignent la richesse et la 
complexit6 de 1'op6ration peuvent devenir aussi les points 
faibles du systSme organisationnel. En effet, une des tSLches 
majeures que doivent effectuer les partenaires de 1'opSration 
est de provoquer 1'adhfesion au projet de nombreux groupes: 

L'engagement de toutes les personnes travaillant dans les 
structures qui jouent un r61e dans l'action. Par le 
caract6re m§me de 1' op6ration on doit arriver d faire 
connaitre ses objectifs et, ensuite, obtenir l'appui, non 
seulement des responsables des librairies et des 
biblioth^ques de la ville (qui peuvent avoir des intSrets 
6conomiques, de prestige ou autre) mais de toutes les 
catSgories de personnel (responsables de rayon, 
employ6s,...). Comment mettre en place une strat6gie fond6e 
sur la qualit& de 1'accueil, par exemple, si le personnel 
n'est pas motiv6, s'il ne connait pas les motifs de cette 
stratSgie,...? Pourquoi changerait-il ses pratiques et 
habitudes de travail? De plus, il ne faut pas oublier que 
ce type d'op6ration provoque forcSment une augmentation de 
travail (prSsence aux rSunions en dehors du temps de 
travail, etc.) et reldve de pratiques plus proches du 
volontariat. 
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L'engagement des partenaires nationaux. On peut supposer, 
comme on nous l'a r6p6t6, que si une profession n'est pas 
engag6e dans 1'op6ration celle-ci peut 6chouer, ou en tout 
cas, ses objectifs se voir restreints. Une des fonctions du 
Groupe de Consultants est d'obtenir cet engagement 
interprofessionnel. Mais on peut se demander quel est le 
poids de leurs membres pour pouvoir r&aliser une telle 
tSche. Par exemple, les Editions Barrault (trds int6ressant 
du point de vue de sa politique 6ditoriale) et Ulysse 
Diffusion (nouveau groupe de diffusion des petits 6diteurs) 
sont, 6conomiquement, de petites structures. Quel est leur 
rayon d'influence? Quel est le levier disponible pour faire 
bouger des groupes professionnels (par exemple, la 
distribution) qui jusqu'ci pr6sent se caract6risent par 
1'immobilisme? 

. L'engagement de structures de la ville ou de la r6gion qui 
peuvent voir leurs fonctions usurp6es. C'est en fonction de 
1'information regue que cette op6ration pourra 6tre pergue, 
ou bien comme une possibilit6 de travail commun d 
1'interprofession de la ville pour combler des manques, 
appui£e par des groupes de l'ext6rieur, ou bien comme une 
op6ration de parachutisme par un dit "groupe d'experts" sur 
l'activit6 du livre dans la ville. Cette deuxidme 
possibilit6 donne des cas de r6sistance et d'inertie face 
au changement. Cela engendre les phrases-type, "Je n'ai pas 
le temps", "Cela ne sert dt rien", "Ils parlent mais ils ne 
connaissent pas le terrain", "Les beaux parleurs", "Les 
gens des bureaux", etc. 

Rappelons que de nombreuses organisations cr66es ces derni&res 
ann6es dans la logique de la d6centralisation de 1'Etat ont 
encore du mal d trouver leur cr6neau d'activit6. Une op6ration 
de ce type peut Stre ressentie par les dirigeants comme une 
remise en question du fonctionnement de 1'organisation, comme 
l'entr6e du braconnier dans leur r6serve de chasse: "la 
caract6ristique de toute organisation tient & ce qu'elle 
d6veloppe un fonctionnement autonome par rapport aux objectifs 
pour lesquels elle a 6t6 initialement constitu6e. Les 
proc6dures congues d un moment donn6, adapt6es S un 
environnement particulier, tendent a se reproduire de fagon 
quasi automatique quand bien meme 1'environnement a chang6. 
Ainsi. les agents rel6gu6s au statut d'ex6cutants sont, la 
plupart du temps, plus pr6occup6s d'appliquer les r^glements 
usuels que d'ajuster ces r6gles d l'6volution de la demande. Au 
contraire, les dScideurs sont plus int6ress6es par les 
questions d'investissement et de construction que par les 
probl^mes de fonctionnement et de gestion (...) L'organisation 
semble alors fonctionner pour elle-m£me, pour assurer sa 
p6rennit6" (1). 

C'est en fonction de ces caract6ristiques pr^sentes dans 
l'op6ration que nous avons choisi, pour analyser son syst&ne 
organisationnel, d'6tudier sa politique de communication 

(1) Ibid., pp. 66-67 
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t"?!®2:?®,: Celle:c± doit 6tre une des t&ches fondamentales de 
1 equipe organisatrice. 
Les objectifs de cette deuxidme partie sont: 

a) falre ̂ n diagnostic initial du systSme de communication mis 
en place, d 1 heure actuelle, & 1'int6rieur de> 
1 organisation. II sera centr6 sur: 
.*, 1 information regue par les diffSrents partenaires de 
ac°? n: type de document, r6unions aux quelles ils ont oSSlStc ̂ • • • 

" l de*-fatlf:f??5io? de cha<3ue personne interrogSe sur 
la communication d 1 int6rieur de 11organisation. 

1'infSmatiô Tô nie6""0"̂ 665 l6S perSonnes dan= 

parleiedse9dl6ffd6erenS°̂ n̂Sr!sdeS °bJectlfs de l'°P6ration 

l'r.*r»&-r-iJ?««f0nT??tS , entretenus par les partenaires de 
opferation: s il s agit de communication unilatSrale (ici 

iultilat6iaie?Iiat n Serait plus aPPropri6), bilat6rale, 
. 1'information regue au cours d'une pSriode donn6e et le 
flux de communication existant. Le but est de connaitre les 
lucun^anal0? 1̂̂ *1011 entre les Partenaires sans exclure aucun canal (T616phone, correspondance,...). 
"q, ® val°risation du systdme de communication par le maitre 
d oeuvre de l'op6ration et ses projets. 

art,Ŝ nter̂  des Pr°P°sitions pour son amdlioration. Seront 
a"Sf prises en compte les propositions faites par les 
partenaires interrog6s. Elles auront une double finalit6* 
i'oVo«nĈ ^i9er ,les _ j, ^ventuels disfonctionnements 'de 
1 organisation, signal6s dans le diagnostic initial. 
. etre realisfees lors de phase d'action. 

C> 1̂ Z1-lflrents„ interlocu.teurs » travalller sur 
donnSes_ antiriBurBs. Etant donn§e 1 * ImposslbllitS^ dSrivle 
des lj-mitations signal6es dans 1' introduction de cette 
deuxidme partie, d'organiser des rencontres permettant une 
confrontation directe des diff6rents partenairesnotrS 
?chanm f fournir les rSsultats de notre 6valuation 
questionnaire'63 "artenal-s ayant r6pondu a notre 
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3. METHODQLOGIE D ' EVALUATTfWl 

fonctfon° du^^tage \Tfe°«ue6 . °°n?ue , srande partie en 
de l'op6ration Ce Jtaoo no„t 1 ¥ence Ad'hoo, mattre d'oeuvre 
les diff6rentes phasesdT1'tbi}lt<k de suivre 
documentation interne de travail r*£2-i- ,? avo±r acc6s ^ la 

Mtefond'Une "^ulfio^l -l-rnMr^d™ 

ant6riSureondaepr̂ Sd6°parĈ les" etapYŝ uivantZ: le para9raPhe 

a> mSnlen^t.^c^nouT-a Dern,?^ 9̂"6 de. ""cevol jusqu'4 
les partenaires, les moyens financier?13ltre les °bJecit±fs(, 
- Aga}yy ,de la bibliographie existonto'. " " "P̂ ration. 

d• arri"rclroltfre enalreS (*K Le but 6talt 
diffferents secteurs de la nmfoe.°?S corporatistes que les 
et qui 6chappent au domaine» rto f n ,u 1±vre soutiennent 
de la litt6rature grise existante*conna ssance Publique, et 

• P. Descomps, le 27 avril. 
' Francds, le 20 et 24 luin (1) 
• ph Mo??Aafd' d piusieurs reprises. 
• pn' 0116-Laprune, le 27 avril. 

b) Vopteation"d(neT^a^1^ Sf "Les °bjectifs de 
syst&ne organisationnel" (n ?)"" f? A°n * l'lnt6rieur du 
communication". ( 2)' et d un "Tableau de la 

"6chantAl̂ on?", ilŝ ont̂ tS personnes choisies cornrne 
Francds, A. Massuard et Ph 0116 3U Ju9ement de B-
leur degr6 de pertinence 0116-Laprune, pour s'assurer de 

accompagn6s d' «c^^^iticM 6̂ or^^ rem±s directement, 
l'6tude, et six autres ont ,°rales sAur les objectifs d4 
prSsentation. Le choix de l'une o.?V0̂ s avec une lcttre de 
a 6t6 d6termin6 par la possibili?6  ̂Ces solutions 
destinataires. bilit6 ou non de rencontrer les 
Une lettre de relance a 6t6 envoySe le ler aout. 

O Pour I'ide„tificatlon ae. per.onne. Pr6..„t6e.. volr annexe„. 

(1) U„ r*.u-6 de 1' entretlen e.t pr6.e„t6 e„ 
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) Ren°ontre § Poitlers avec les professionnels ̂des librairies 
Pendant la Premidre semaine de 

juillet, collaboration aux entretiens de 1'agence Ad'hoc 
avec quelques professionnels du livre. Nous avons ainsi pu 
rencontrer les responsables des trois bibliothlgues 
dflfwh?? la bibliothdque du Centre Hospitalier Rdgional, 
de la Bibliothdque pour Tous, de la Section Etude de la BM 
pfw? ™ 8 B°u<Iulnerie Gambetta, Mandala, L'Autre 

f uLau?.yri-on Se-r 
RiChet (Librairie Gibert,^* A! 

d) Emf2\i&nS ave° x* d'Arthuys (31 juillet et 1 aoQt) et Ph. 
iit̂ nŜ m1}110  ̂ (2) sur le syst̂ me de communication 
PoitiersT ^ p ace par 1 agence Ad'hoc pour l'op6ration 

e) Rassemblement des documents envoy6s par Ad'hoc. Etude du 
document, de la liste des destinataires,... 

f) Etude des comptes-rendus des r6unions qui ont eu lieu au 
cours de l'op6ration (dates; lieu; sujet). 

(2) De» r6»uni6» de» entretiens «ont pr6»ent6» en annexe» 
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4. ECHANTILLON 

On a essay6 de recueillir le plus largement possible 1'opinion 
des diffdrents partenaires de 1*op6ration. 
Les questionnaires "Les objectifs de l'op£ration" (n 1) et "La 
communication £ l'int6rieur du syst&ne communicationnel" (n 2) 
avec le "Tableau de la communication", ont envoySs aux 
diff6rents partenaires en fonction de leur degr6 de 
connaissances de 1'opferation: 

S'il 6tait initialement pr6vu d'avoir des entretiens avec un 
large 6chantillon d'employ6s des librairies et des 
biblioth6ques de Poitiers, ce projet a 6t6 annul6 parce que 
leur connaissance de 1'op6ration 6tait nulle, selon 
plusieurs responsables de ces Stablissements. 

Toutes les personnes ayant regu les questionnaires 6taient, 
d'aprds le maitre d'oeuvre de l'op6ration, des gens 
inform6s (dans le sens ou ils avaient assist6 aux r6unions 
sur le sujet, regu des documents 6crits,...). Ainsi, ils 
6taient prfesents £ la r6union de pr6sentation de 
l'op6ration, le 10 mai 1989 d Poitiers: 

Librairies: Richet (Gibert), Gelineau (Universit6), Auti6 
(Majuscule), Jakobenko (Pergame). 

Bibliothdques: Guitton (BM - Hdtel Aubaret), Locher (BM -
Section Etude), Gasc (Centre Inter-Rfegional des 
M6tiers du livre et de la Documentation). 

Universit6: Tranoy (Doyen). 
Mairie: Biard (Directeur des Affaires Culturelles de la Ville). 
DRAC: Germanaud (Conseilldre Technique pour le livre et la 

lecture). 
Autres structures: Bernard (Directeur G6n§ral de Devenir) 

Neris (Chargfe de Mission ABCD Poitou-
Charentes). 
Franc6s (porte-parole du Groupe de 
Consultants). 

Excusfe: Person (Office du livre Poitou-Charentes). 
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fonction de ces diffSrentes 
1 echantillon dSfinitif a 6t6 choisi: -remarques que 
GROUPE DE CONSULTANTS 

DEVENIR 
MAIRIE 
DRAC 
ABCD 
BIBLIOTHEQUE 

M. 
M. 
M. 
M. 
M. 
M. 

B. BARRAULT 
P. DESCOMPS 
B. FRANCES (*) 
A. MASSUARD (*) 
A. BERNARD (*) 

MUNICIPALE 

J.-L. BIARD 
Mme. M.-C. GERMANAUD (*) 
M. A. NERIS 
Mme GUITTON (*) 
M. LOCHER (*) 
M. DUBREUQ 

: M. J.-M. RICHET (*) 
: M. P. AUTIE 

. . . correspondent aux personnes A aui i 
questionnaire a 6t6 remis directement accompagn6 d'explications 
orales sur les objectifs de 1'enquSte. expiications 

BIBLIOTHEQUE UNIVERSITAIRE 
LIBRAIRIE GIBERT 
LIBRAIRIE MAJUSCULE 
Les noms avec (*) 
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5. RESULTATS DE L'ENQUETE 

?S2S 4 Ce chapitre sont pr6sent6s les faits informatifs 
(reunions, correspondance) qui ont eu lieu ces mois derniers et 
les reponses regues aux questionnaires envoy6s. 

1'op&ration*11̂ 0118 13 correspondance entre les partenaires de 

»of o1--3 atout ^abord les rSunions et la correspondance °rficielle d propos de 1 op6ration. 
SYi??nt ^ye danf tout groupe humain une communication 

1 a paralldle existe: conversations dans les 
S priv6es conversations t616phoniques,... Ce vecteur 
de communication est tr6s difficile & connaitre et d analyser. 
It13TJ°JI CasC, dans 1 'objectif de notre 6tude, on essayera de le 
mai-triser d une certaine fagon & partir, d'une nart des 
dfo°^«eS questi°n "Avec quelles personnes entretenez-vous 

conversations t616phoniques, correspondance postale etc 
K^ 0̂.PArâ 0n?: <indicat:eur d analyser avec picaution du 
fait S,u 11 d6pend de ,la "sinc6rit6" de la r^ponse) et d' autre 

P5 ir rfiponses d l'outil 61abor6 dans ce but: 
lTâ leau de la communication", qui pour diverses raisons que 
1 on peut imaginer, n a 6t6 d'aucune efficacit6. 
Quoi qu il en soit, il faut garder pr6sent d 1' esprit le fait 
offic%?S fio? groupes organis6s "A cdt6 de 1'organigramme 

? ? (celui que 1 on exhibe face & un nouvel arriv6) 
coexiste souvent une structure officieuse qui r6v6le les 
rapports de force et la rSpartition r6elle des pouvoirs ( ) 

f6 entre 1' "officiel" et 1' "of ficieux" provoqu4 
protagtnistes ® (Jj?"3 6t deS oon£llts entre les «if«rents 

S°nt pr6sent6es ci-dessous les r6unions et la corresnondance 
envoyfee par Ad hoc suite aux deux r6unions du Collnmip do 
Marcevol (2) (15-16-17/10/86 et 11-12/1/87)? Colloque de 

' J-yS/87—R6union du "Colloque de Marcevol" d Bordeaux 
Md' rrtrUyS' J*"G- Boin, Briand, M. FcLrradou, B. Frances, M.-C. Germanaud. ' 

Compte-rendu: Le groupe avait demand6 S J.-G. Boin d'exnoser 
ses analyses et r6flexions sur la situation des m6tiers du 
livre en France aujourd'hui. Aussi, "...le groupe d6cide de 
continuer a r6fl6chir a l'op6ration pr6sentle !ors de la 
fSsf n, Montpellier: dans une ville moyenne, sur une 
liZtt m° S/ fa±̂ tien sorte 9ue les professionnels du 
dii i? am61iorent sensiblement les conditions de circulation 
du livre et d'accueil du public". 

(1) LEHNISCH. J.-P.: L« communication dan. 1'entrepri.e. P.ri.: P.U.F.. 1987. p. 113 

(2) Voir la li.te de. participant. en Annexe». 
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.10/11/87 Lettre envoyfee d. Mme. Bourguignat -Assofclation pour 
1'Extension de la Lecture- (APEL), 

Objet: Pr6sentation d'un projet, suite aux travaux du 
Colloque. II est souhaitS "que votre association soit 
associ6e directement d cette suite logique concrdte". 

2/12/87 R6union du "Colloque de Marcevol" £ Montpellier. 
Pr6sents: Xl d'Arthuys, P. Descomps, Bl Francds, m7-C. 
Germanaud, A. Massuard. 
Excus&: J. Tabet. 
Ordre du jour: 
- Constitution de 1'"Association Colloque de Marcevol". 
- Informations diverses suite £ la diffusion des Actes du 
colloque. 

Mise sur pied de 1'op6ration "Am61ioration de la 
circulation du livre dans une ville moyenne". 
Compte-rendu: 
a) Les participants s'entendent sur 1'int6r§t de cette 
opdration: "elle sera d61icate, longue d mettre en place 
mais passionnante pour la vie du livre en France parce 
qu'elle touchera d la question fondamentale de la 
distribution et des transports". 

b) Poitiers est choisie comme ville test. 

c) M.-C. Germanaud exprime sa volont6 de se retirer du 
Groupe de travail, estimant qu'elle serait £ la fois juge 
et partie si 1'op6ration se d6roulait d Poitiers. * 

d) X. d'Arthuys est mandat6 pour prendre contact avec la 
Mairie de Poitiers. 

. 22/4/88 Lettre £ G. Briand et M. Melot sur l'op6ration. 

16-17/6/88 DEVENIR invite le qroupe du "Colloque de 
Marcevol" & une r6union & PoitieriT 

Prfesents: 5T d'Arthuys, B. Barrault, P. Descomps, B. 
Franc&s, G. Briand (DLL), A. Bernard et M. Martinez 
(Devenir), M.-C. Germanaud (DRAC), J.-L. Biard (Ville de 
Poitiers). 
Ordre du jour: 
- R6fl6chir au cahier des charges. 
- Faire la liste pr6cise des partenaires £ associer. 
- Dresser la liste pr&cise des questions £ poser pour mettre 
en place cette exp6rience. 
- Fixer le budget pr6visionnel de la mission exploratoire. 
- Etablir un calendrier, une r6partition des tSches et un 
plan pratique de fonctionnement. 

1/8/88 Lettre £ A. Bernard (Devenir) proposant un rendez-
vouspour d6finir une m6thode de" travail, un budget 
pr6visionnel et un plan de recherche de partenaires afin de 
lancer le programme de 1'op6ration 
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2/8/88 Lettre £ A. Tranoy, Doyen de 1'Universitfe; 
- 1'informant gue la Mairie de Poitiers s'est d6clar6e 
int6ress6e et qu'une r&union s'est tenue S Poitiers le 16 
juin pou r6fl6chir au cahier des charges. 
- lui d6montrant tout 1'int6r£t que repr6senterait la 
participation de 1'Universit6 d 1'op6ration: aide d 
1'6tablissement d'un questionnaire, contrdle de 1'op6ration 
, synthdse. 
- envoi des Actes du Colloque de Marcevol. 

2/8/88 Lettre & J.-L. Biard (Ville de Poitiers), rendant 
compte de la rfeunion du 16 juin. 
Invitation S une prochaine rencontre pour d&terminer la 
m&thode de travail, le cahier des charges et le budget 
pr6visionnel de cette opferation 

. 28/11/88 Lettre oi A. Bernard (Devenir) jointe au budget de 
l'op6ration et au calendrier de la phase 6tude: 
- cahier des charges (Ad'hoc et Devenir). 
- consultations locales (principalement avec 1'Universit6). 

consultations nationales (6diteurs, diffuseurs, 
distributeurs, DLL,...). 
- montage du calendrier et de la m6thode d'action. 

. 20/2/89 R6union Devenir-Ad'hoc. 
Ordre du jour: Signature d'une convention entre J.-L. Biard, 
Devenir et Ad'hoc. 

. 12/4/89 Rfeunion Devenir-Ad'hoc-Groupe de Consultants d 
Paris. 

Prfesents: X. d'Arthuys, A. Bernard, B. Barrault, P. Descomps, 
B. Franc6s, P. 0116-Laprune. 

Excus6: A. Massuard. 
Ordre du jour: poursuivre 1'61aboration du projet de 
1'op6ration. 

. 10/5/89 Rfeunion ct Poitiers. 
PrSsentsl 
- Libraires: Richet (Gibert), Gelineau (Universit6), Auti6 
(Majuscule), Jakobenko et son employfee (Pergame). 

- BibliothScaires: Locher (Section Etude de la BM), Guitton 
(Hdtel Aubaret de la BM), Gasc (Centre Inter-r6gional des 
mfetiers du livre et de la documentation Poitou-Charentes-
Limousin). 

- Devenir: A. Bernard. 
- Mairie: J.-L. Biard. 
- DRAC : M.-C. Germanaud. 
- Groupe de Consultants: B. Francds (porte-parole). 
- ABCD: A. Neris. 
- Ad'hoc: X. d'Arthuys et P. 0116-Laprune. 
- Universitfe: Tranoy (Doyen). 
Excus6: 
- Office du livre Poitou-Charentes: X. Person. 
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Ordre du jour: Pr6sentation de 1'opSration aux partenaires 
locaux. r -

Qu®lgues jours avant la r6union la brochure de pr6sentation 
(3) avait 6t6 envoy6e. 

• 25/7/89 Envoi aux membres du Groupe de Consultants A. 
Bernardf J.-L. Biard et M.-C. Germanaud du pr6-rapport aven 
les resultats de la premiSre 6tape. 

28/7/89. R6union Ad'hoc-Devenir-Mairie de Poitiers d 
Poitiers. ' 
Ordre du jour: PrSsentation des r6sultats de la phase 6tude. 

• 7/9/89 R6union Ad'hoc-Groupe de Consultants, d Paris. 
5u jour: Etablir la strat6gie d~' action pour la 

deuxi6me phase. 

5.2. Les rGponses aux questlonnaires 

Aux treize questionnaires envoySs aux diffSrents partenaires de 
J. operation, sept rSponses nous sont parvenues. En voici la 
liste et les dates d'arriv6e correspondantes: 

. A. BERNARD (Directeur g6n6ral de Devenir), 20 juillet. 

. LOCHER (Responsable de la Section Etude de la BM) 27juillet. 
* J*nL* ®IARD (Directeur des Affaires Culturelles de la Ville)* 

8 aout. ' 
* J*f^* RICHET (Responsable commercial d la Librairie Gibert) 

18 aotit. 
. B. FRANCES (Groupe de Consultants), 21 aout. 
. M. GUITTON (Responsable de l'H6tel Aubaret de la BM) 4 

septembre. " ' 
. A. MASSUARD (Groupe de Consultants), 11 septembre. 

Le manque de r6ponses semble venir d'un certain d6sint6r6t pour 
le type d 6valuation que nous proposions ("Cela ne sert d 
rien ) et/ou pour l'op6ration Poitiers elle-m§me dans le cas de 
quelques partenaires. Par ailleurs, l'in6vitable "Je n'ai pas 
pr6cldentes °a S' PlUS souvent' 1 'une des deux raisons 

Cê a -i3 t̂̂  signal6 dans le paragraphe pr6c6dent, le 
Tableau de la conununication" n'a pas 6t6 rempli. Cela pourrait 
provenir du fait qu'aucun "mode d'emploi" n'explicitait son 
fonctionnement et qu'il est tr6s difficile de rendre publics 

3 conversations t616phoniques entre des partenaires de 
qU! SOIl en meme temPs des amis, des colldgues, par 

exemple) qui sont assimil6s £ la vie priv6e. 

(3) Voir Annexes. 
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Afin d'assurer un certain anonymat - toutefois compatible, avec 
1'int6r§t pour le lecteur de connaltre la proVenance des 
r6ponses - dans la pr&sentation des r6ponses vis-S-vis des 
organismes partenaires de l'op6ration, elles ont 6t6 divis6es 
en trois groupes, selon leur origine: 
GC (Groupe de Consultants), IP (Institutions "de Poitiers": 
Mairie, Devenir et DRAC) et BL (Biblioth6caires et Libraires de 
Poitiers). Par cons6quent, les noms des individus seront cach6s 
sous les sigles GCl, GC2, IPl, IP2, BLl, BL2 et BL3. 

QUESTIONNAIRE N 1 
"LES OBJECTIFS DE L1OPERATION" 

. Quels sont, & votre avis, les objectifs de l'op6ratlon 
Poitiers? 

GCl: R6aliser sur une ville test, le maximum des objectifs 
d6finis mille fois, dans tous les d6bats, colloques et 
autres sur le livre depuis le rapport Pingaud et la loi 
Lang. Concrfetiser. 

GC2:1. Etat des lieux sur la circulation du livre. 
2. Mise en commun des pratiques des diff6rents acteurs 

(libraires, distributeurs, biblioth6caires,...) 
3. D6finition de nouveaux outils d'6valuation et de 

gestion 
4. Am61ioration du service rendu aux client61es. 
5. R6investissement des acquis nouveaux (financiers, de 

communication...) dans des services nouveaux 

IPl: 16re 6tape: Etude sur la circulation du livre a Poitiers 
. oti sont les livres, qui vend et qui prSte 
Au deld de donn6es quantifi6es, il s'agit de comprendre et 
d'6valuer les m§thodes, les contextes mais aussi la 
clientdle. 
26me 6tape: 1'Action: travailler sur les am61ioration 
potentielles. 

IP2: 1) Mieux connaitre le secteur livre et lecture & POITIERS, 
notamment sous 1'aspect commercial. 
2) Cr6er des synergies entre les acteurs qui interviennent 
dans la diffusion du livre. 
3) Amfeliorer la diffusion du livre. 

BLl: - gagner de nouveaux lecteurs 
1) - Etude marketing du lectorat 

- Rendre le livre plus accessible, plus attractif 
- Rechercher la compl6mentarit6 sur le r6seau (libraires, 

biblioth6ques,...) et concilier et faire coincider 
les dSmarches. 

2) - Amfeliorer les services: disponibilit6 de la 
documentation et disponibilit6 du personnel 
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BL2: Identifier les facteurs qui, dans les pratiques des 
m&diateurs du livre, constituent un obstacle ST ~la mise en 
contact de ce vecteur culturel avec son public; d6terminer 
ceux sur qu'il parait possible d'agir temporairement et 
rapidement de fagon significative; mettre en oeuvre ces 
actions, en contrdlant cette expferience par des indicateurs 
fiables. 

BL3: Pour les diff&rentes raisons evoqu6es dans le 
questionnaire n 2, je n'ai pas d'id6es trop claires sur 
les questions suivantes. 
En effet dans 1'6tat d'avancement actuel de cette operation, 
je juge ces questions inadapt&es et les r6ponses pr6matur6es. 

. Pourriez-vous 6tablir un ordre prioritaire entre eux? 

GCl: - DISTRIBUTION (circulation des stocks) 
- FORMATION 

GC2: 3, 4, 1, 5. 

IPl: L'ordre est li6 £ la logique d'6tudes: 
. repferer 
. analyser 
. trier les tendances 

IP2: Comme indiquS pr6c6demment. 

BLl: J'insiste sur les 2 points cit6s plus haut: seront-ils 
6tudi6s vraiment (et am61ior6s!)? Mais tout me semble 
important. Cependant les voeux pieux ne me satisfont pas. 
Quels autres moyens? 

BL2: Non: il s'agit d'une succession de phases d'une opferation 
dont 1'objectif est global. Si une priorit6 devait 6tre 
d6finie, ce serait entre les moyens permettant de 
1'atteindre 

BL3: Tous les obj ectifs sont importants sans vraiment de 
priorit6 



51 

. Croyez-vous qu'il y a eu une 6volu-tion dans les objectifs de 
l'op6ration, depuis ses dfebuts jusqu'£ aujourd'hui?^ 

GCl: Certes oui. 

GC2: Oui, une 6volution vers plus de r&alisme et moins 
d'ambition 

IPl: Fondamentalement non 

IP2: Pas fondamentale. 

BLl: ? 
Pas suffisamment informfe (Manque de temps de ma part 

certainement!) 

BL2: Non. Par contre, on a pu noter d6s la premidre r6union une 
forte polarisation sur les probl&mes de d61ais dans le 
circuit commercial de diffusion. C'est une 6volution au 
niveau des moyens, pas de 1'objectif g6n6ral. 

BL3: Pas d'informations pr6cises d ce sujet 

. Dans le cas affirmatif comment 6valuez-vous cette 6volutlon? 

GCl: Du discours S la pratique, au nfecessaire, il va falloir 
arriver au "brutal" en quelque sorte. 

GC2: Les promoteurs de cette opferation sont eux-memes des 
acteurs dans les professions du livre; mais ils agissent 
sur un terrain ou existent d6j& des prof essionnels. La 
reconnaissance de cette situation conduit S moduler les 
objectifs. Le temps fait le reste. Cette 6volution est 
normale et vouloir lutter contre serait "casse-gueule". 

IPl: 

IP2: 

BLl: 

BL2: Ce probl&me met en cause le fonctionnement 
d'infrastructures lourdes, sur lesquelles il ne parait pas 
fevident d'agir de fagon significative sur une. courte 
p6riode. Elle ne concerne gu6re les mSdiateurs non 
commerciaux. 

BL3: nulle 
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QUESTIONNAIRE N 2 
"LA COMMUNICATION A L1INTERIEUR DU SYSTEME ORGANISATIONNEL" 

Quelle information fecrlte avez-vous regue d'Ad'hoc sur 
1'op6ration "L'amfelioration de la circulation du livre dans une 
ville moyenne (Poitiers)"? (Siqnalez le titre du document; le 
type (lettre, brochure,...); la date; le sujet; etc. qui puisse 
nous permettre son identification). 

GCl: - Brochure Colloque de Marcevol: La formation aux m6tiers 
du livre. 

- Projet: Am61ioration de la circulation du livre dans une 
ville moyenne. 

- 26 aout 87: compte rendu des Journ6es de Bordeaux 
- 22 dec 87: compte rendu de la r6union "2 dec 87". 
- 31 dec 87: lettre £ Michel Melot.+ documents explicatifs 
- 21 Av 88: Plan de la r6union de Poitiers 

le 16-17 juin 88 
- 16 Aout 88: Compte rendu "Expferimentation de la 

circulation du livre (Poitiers). 
- 28 Avril 89:" Am61ioration circulation" Contenu du 

projet 
- 17 mai 89: les 2 questionnaires "Amfelioration" 
- 26 juillet 89: Pr6 rapport 

GC2: Impossible de reprendre ici la liste exhaustive (je suis 
en vacances et je n'ai pas le dossier sous les yeux). 
Disons la meme chose que les autres ce qui est peu et 
surtout trfes irr6gulier. 

IPl: En tant que maitre d'ouvrage, tous les documents. 

IP2: AmSlioration de la circulation du livre dans une ville 
moyenne (28 avril 89). 

BLl: Brochure regue: Am61ioration de la circulation dans une 
ville moyenne: Poitiers 
Courrier du 28 avril 

BL2: La brochure: Am61ioration de la circulation du livre dans 
une ville moyenne, a 6t6 regue d6but Mai 

BL3: D6but Mai 89 j' ai regu une brochure portant le titre 
suivant:"Am61ioration de la circulation du livre dans une 
ville moyenne POITIERS". Ce document pressentant les 
motivations qui avaient conduit les concepteurs du projet d 
mobiliser 1'interprofession en vue de r6aliser sur le 
terrain les diffdrentes propositions que cette am61ioration 
de la circulation du livre implique. 
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Avez-vous assist6 & des r6unions informatives sur 
1'opferation?(Lieu; date; suj et) ~ 

GCl: d toutes 

GC2: Lyon, Montpellier. 

IPl: Toutes les r£unions 

IP2: A Devenir le 10 mai & 20 h 30 
Pr6sentation de 1' 6tude dt 1' ensemble des partenaires 
concern6s. 

BLl: 16re information: le 1_ avril 1989 lors d'une r6union avec 
les libraires concernant "Histoire en f6te". 
R6union spfeciale: le 10 mai 1989 & Devenir 

BL2: R6union du 10 Mai dt Devenir. 

BL3: A 1'Agence Devenir Espace Mendes France courant avril une 
r6union trfes informelle oCi en annexe Mr D' Arthuys nous 
pr6sente le projet. 

. Mi Mai avec en mains le document pr6c6demment cit6, une 
table ronde de 1'interprofession analysant et corrigeant 
parfois la teneur de celui ci 
. Ensuite Mi Juin une r6union en petit comit6, D'Arthuys, son 
adjoint et moi meme pour 6voquer des aspects concernant mon 
travail. 

*. ̂ vec Quelles personnes entretenez-vous des conversations 
t616phoniques, correspondance postale, etc., sur l'op6ration? 

GCl: Xavier d'Arthuys 
Philippe 0116-Laprune 

GC2: X. d'Arthuys et Ph. Olld-Laprune. 
X.X. [GCl] et P. Descomps. 

IPl: Xavier d'Arthuys 
P. 0116-Laprune 

IP2: 

BLl: 

BL2: 

BL3: Aucune correspondance sinon que des rencontres voulues ou 
fortuites qui me permettent de suivre 1'avancement du 
projet. 
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^ Croyez-vous possfeder une bonne information sur 11opSration 
(objectifs; dferoulement;.,.—  ̂  

GCl: Oui 

GC2: Cela d6pend de mon degrg d' investissement. Nous avons 
pass6 un contrat (moral) avec un maltre d'ouvrage (Ad'hoc) 
et je congois qu'il possSde des donn6s plus complets gue 
les ndtres. Certains virages (ou pr6sum6s tels) devraient 
Stre n6goci6s collectivement ou signal6s & 1'avance. 

IPl: Oui dans 1'ensemble 

IP2: Oui 

BLl: Hormis les bonnes intentions, le reste m'apparait flou. 

BL2: - Oui, quant aux objectifs g6n6raux (brochure suffisamment 
explicite). 

- Non, quant aux suites de la r6union initiale (pas de 
compte-rendu, pas de r6d6finition 6crite du planning,...) 

BL3. Trop peu sans doute, mais mettre cette r6flexion plus sur 
le compte du peu de disponibilit6 de nous meme, que sur la 
"n6gligence" des concepteurs. 

^ Comment 6valuez-vous 1'information sur 1'op6ration & 
1'intferieur du syst^me organisationnel? 

GCl: 5 [compl6te] 

GC2: 3 [correcte] 

IPl: 4 [assez compl6te] 

IP2: 5 [compldte] ? II m'est difficile de porter un jugement 
n etant pas vraiment d 1'intSrieur du syst^me 
organisationnel. 

BLl: 2 [assez d6ficiente] 

BL2: 4 [assez compl6te] au d6part 
2 [assez d6ficiente] au 15 juillet 

BL3: 2 [assez d6ficiente] 

4—Sur quels aspects de l'op6ration d6sirez-vous une plus arande 
informatlon? a 

GCl: Comment est maintenu la pression sur les diff6rents 
consultants, acteur, cr6ateur du projet? 

GC2: Sur sa mise en place concrdte. Le document de juillet sur 
1 etat des lieux me satisfait pleinement de ce point de 
vue. Mais je pense que 1'information est trop souvent 
parcellaire et espac6e pour permettre une implication 
continue de tous. 
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IPl: Quels types de probl&mes rencontr6s par Ad'hoc 
r 

IP2: II me semble n6cessaire d'envisager une information plus 
sp6cifique d 1'6gard des d6cideurs (Elus-DRAC- ) 

BLl: - Information sur le contenu des questionnaires adress&s 
aux diffferents partenaires. 

- Grille d'analyse de ces questionnaires 
- Qui mettra en place l'Action? Sera-t-elle parachut6e par 
1'agence AD'hoc? 

BL2: Aucun en particulier. Les r6unions importantes devraient 
toujours syst6matiquement donner lieu d compte-rendu, ou 
sont mentionn6s les d&cisions prises et le calendrier de 
travail (jusqu'd la rfeunion suivante). 

BL3: Tous les aspects me semblent importants et intSressants 
mais pour les raisons evoqu6es plus haut, je ne peux 
libferer que trop peu de temps pour vraiment le d6sirer. 
(Ph6nom6ne de saturation d'avant vacances, trop de 
r&unions extra professionnelles qui nuisent & 1'approche 
et r&flexion de cette op6ration) 

Quelles propositions feriez-vous pour am61iorer la 
communication sur 1'opferation? ~ 

GCl: 

GC2: Un petit journal de cette opSration (6ventuellement 
messagerie) ou chacun peut donner ses informations et ses 
points de vue et surtout ou la chronologie des 6v6nements, 
ddcisions, rencontres, etc., , est tenue & jour. 

IPl: 

IP2: 

BLl: Un calendrier plus d6taill6 devrait nous §tre fourni afin 
de repSrer les points forts pour lesquels les partenaires 
de Poitiers auront & intervenir. Peut-etre ont-ils & se 
rencontrer sous le maltre d'oeuvre? 
Aucune information de la DRAC, ni de DEVENIR. 

BL2: cf. ci dessus 

BL3: Se r6unir, discuter et travailler autour de cette 
op6ration pendant les vacances...Quinze jours au soleil 
dans un endroit calme et isol6 sans livres. Avis aux 
m6c6nes. 
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6. ANALYSE DES RESULTATS 

Les r&ponses regues aux questionnaires ne peuvent pas 6tre 
pergues comme repr6sentatives des diff6rents groupes 
participant d 1'opSration mais elles ont 1'int6rSt de nous 
montrer quelques tendances existant actuellement. 

les objectifs de 1'op6ration 

a) L' absence de rSponse d notre questionnaire de la part de 
certains partenaires de l'op6ration, limite les possibilit6s 
d'analyse, sur la mani&re dont les diff6rents acteurs 
pergoivent les objectifs de l'op6ration et la priorit6 qu'ils 
leur donnent. C1est dommage parce que certaines personnes 
participant d 1'op6ration semblent avoir d'autres approches des 
objectifs "officiels", tout au moins vis-d-vis de 1'ordre de 
priorit6 donn§. C'est le cas de P. Descomps, ' du Groupe de 
Consultants, qui dans quelques interventions publiques a 
d6clar6 (1): "Je dirais pour terminer cette intervention que le 
probl&me de la diffusion, de la distribution et du transport ne 
me parait pas 6tre un probl&me £ traiter par des gens comme 
nous, qui ont un m6tier culturel. Nous ne sommes pas form6s S 
cela. II s'agit de probl&mes techniques qu'il faut traiter et 
faire r£soudre au niveau de 1'organisation du travail, au 
niveau de 1'organisation des transports, au niveau de 
1' organisation du stockage, de la facturation et de 
1'expSdition, toutes choses qui n1appartiennent pas forc6ment 
au livre ou £ n'importe quel autre produit culturel mais qui 
sont des probl&mes purement techniques et qui sont d r&soudre 
par des techniciens. II me semble que l'on a trop fait appel £ 
des consid£rations purement culturelles et pas assez d des 
probl6mes techniques dont la mise en oeuvre doit §tre d mon 
sens politique. J'entends politique au sens de 1'action de 
1'Etat, des Pouvoirs Publics mettant en oeuvre uhe politique et 
pour appliquer cette politique faisant appel d des techniciens. 
Je pense qu'un certain nombre des succ6s rencontr6s dans le 
domaine de la distribution du livre, que ce soit en Allemagne 
ou en Am6rique, viennent justement de ce que l'on a essay6 de 
trouver des solutions d ce niveau technique et non pas £ un 
autre niveau." 

b) On peut ddduire des r6ponses aux questionnaires que les 
grandes lignes directrices de 1'op§ration ont 6t6 comprises. 
Mais il semble aussi que pour les Biblioth6caires et les 
Libraires, ces objectifs soient plus vagues: 
BL3:"Je n'ai pas d'id6es trop claires sur les questions 
suivantes [les objectifs de 11opSration Poitiers]". 
BLl:"Etude marketing du lectorat [comme objectif prioritaire]". 

(1) DESCOMPS, P.: HLes problAmes de la dlstrlbutlon", ln: Rencontres Nationales des Structures 
R6gionales du Livre. Annecy: ORAL, 1989, p. 59. 
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S il est exact que cette "6tude marketing" 6tait indiqu6e dans 
la brochure de pr6sentation de 1'op6ration (2)^ il est vrai 
aussi qu'elle 6tait pr6sent6e d'une fagon secondaire et 
conditionnelle. L'6tude des clientdles des librairies et des 
biblioth^ques sera menfee, semble-t-il, partir des r&ponses 
donnees par les responsables de ces structures au questionnaire 
de la phase &tude de 1 'op6ration, et non & partir d'une 
Sventuelle enqu§te sur le lectorat de Poitiers. 

c) L'avis de P.Descomps, signal6 pr6c6demment, semble §tre 
partage par d'autres partenaires de l'op6ration: 
BL2: Ce probl&me [de d61ais dans le circuit commercial de 
diffusion] met en cause le fonctionnement d'infrastructures 
lourdes, sur lesquelles il ne paralt pas Svident d'agir de 
fagon significative sur une courte p6riode". Un scepticisme 
present aussi chez un autre partenaire: 
BLl:"J'insiste dur les deux points cit6s plus haut ["Etude 
marketing du lectorat" et "Am61iorer les services: 
disponibilit6 de la documentation et disponibilit6 du 
personnel"]: seront-ils 6tudi6s vraiment (et am61ior6s!)?( ) 
Cependant les voeux pieux ne me satisfont pas". 

d) Seules les deux personnes du GC reconnaissent une 6volution 
dans les objectifs. Cette reconnaissance semble tr6s li£e & 
1 existence de plusieurs groupes, rfepartis selon leur niveau 
d information sur 1'op§ration (partenaires pr6sents dans le 
Colloque de Marcevol, partenaires qui ont connu 1'existence 
d une telle op6ration il y a quelques mois,... ). 

L'information regue sur 1'opGration 

Pn pourrait 6tablir six groupes, selon leur niveau 
d information sur l'op6ration: 

1. Les responsables de 1'agence Ad'hoc, les membres du Groupe 
de Consultants et la Conseilldre technique pour le livre de 
la DRAC. 
Ils sont £ 1'origine de 1'opSration (Colloque de Marcevol) 
et sont les seuls qui, jusqu'& prSsent, ont 61abor6 une 
reflexion sur l'ensemble de 1'opSration d mener. 

2. Les institutions de la ville de Poitiers. On y trouve le 
Directeur des Affaires Culturelles de la Ville et le 
Directeur g6n6ral de Devenir. 
Hs °n"t regu les premiers 616ments d' information au cours du 
premier trimestre 1988. 

3* ,Le D°yen de l'Universit6 qui a regu les premidres 
informations pendant 6t6 1988. 
On voulait le positionner comme partenaire privil6gi6 de 
1 operation, mais il semble qu'on n'ait pas r6ussi pour le 
moment. 

(2) Voir annexes: "Am«lioration de la circulation du livre dan. une ville .oyenne-. p. 7. 
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4. Les repr£sentants des 4 librairies g£n£rales de la ville, 
deux responsables du Service Central de -la BM, la 
responsable du Centre Inter-r6gional des M6tiers du livre 
et de la Documentation Poitou-Charentes-Limousin, et le 
Charg6 de Mission d 1'Agence de Coop6ration des 
Biblioth&ques et Centres de Documentation (ABCD) 
Ils ont eu les premiers 616ments d'information d'une fagon 
informelle, mi-avril 89 (pour certains d'entre eux), et ont 
regu d6but mai la brochure "Am61ioration de la circulation 
du livre dans une ville moyenne: Poitiers" lors d'une 
r6union qui prfesentait 1'6tude. 

5. Les responsables des autres points de vente du livre 
(librairies sp6cialis6es, club du livre, grandes 
surfaces,...), des biblioth&ques annexes de la BM, et 
d'autres biblioth&ques 6tudi6es dans la premi&re phase de 
1' opferation. 
Le seul renseignement qu'ils ont eu, est une tr6s brdve 
pr6sentation de 1'opSration au moment ou le questionnaire 
leur a 6t6 transmis, lors de cette premidre phase. 

6. Les employ&s des biblioth&ques et des librairies de Poitiers 
qui n'ont eu j usqu' St pr6sent aucune information sur 
1'op6ration. 
II ne faudrait pas oublier qu'une quarantaine de personnes 
travaillent d la BM et une soixantaine dans les principaux 
points de vente du livre. 

b) Au vu des r6ponses, S 1' exception de celles du GC2, on 
pourrait supposer qu'il y a des relations entre Ad'hoc (X. 
d'Arthuys et P. 0116-Laprune) et chaque partenaire, mais 
pas entre les partenaires eux-m§mes. Or cela n'est pas 
exact: des rencontres personnelles existent entre les 
divers acteurs. Mais il n'y a pas de rencontres 
structurfees. 
La conclusion qu'on peut en tirer est que la communication 
qui existe est tout & fait unilat6rale. Ad'hoc envoie de 
1'information, pr§sente 1'op§ration a chacun des 
partenaires. Elle ne regoit pas de suggestions,...Mais les 
a-t-elle rendues possibles? 

Le niveau de satisfaction sur 1'information a 1'int^rieur du 
syst&ne organisationnel. 

a) Une sfeparation tr£s nette existe, actuellement, sur ce 
sujet, entre le GC et IP d'une part et les libraires et 
biblioth§caires de 1'autre. Les premiers consid&rent qu'ils 
sont bien informfes -avec quelques nuances- , et les seconds, 
assez mal. En ce sens, ces derniers, r§clament une information 
qui les aide d comprendre les suites de l'op§ration: 
BLl:"Hormis les bonnes intentions, le reste m'apparait flou". 
BL2:"Oui, quant aux objectifs g§n6raux (brochure suffisamment 
explicite). Non, quant aux suites de la r£union initiale (pas 
de compte-rendu, pas de red§finition 6crite du planning,...)". 
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Ils manquent d'informations, non seulement sur des points 
op6rationnels, techniques, mais aussi sur la phiTosophie de 
11op^ration: 
BLl:"Qui mettra en place 1'action? Sera-t-elle parachut6e par 
1'agence Ad'hoc?". 

b) Une caract6ristique commune & toutes les r&ponses est qu'une 
information plus "personnalis6e", plus cibl6e vis-d-vis de 
chaque cat6gorie de partenaires, est demand6e: 
IP2:"I1 me semble n6cessaire d'envisager une information plus 
spScifique d l'6gard des d6cideurs (Elus-DRAC-...)". 

Les propositions pour am&liorer la communication 

Les rdponses du GC et IP, d l'exception de GC2, n'existent pas, 
conform6ment d ce qui est indiqu6 ci-dessus. En revanche celles 
des BL sont centr6es sur la suite de l'op6ration: un calendrier 
de travail. 
BLl:"Un calendrier plus d6taill6 devrait nous etre fourni afin 
de rep6rer les points forts pour lesquels les partenaires de 
Poitiers auront £ intervenir". 

Ad' hoc a men6 d. bien les n6gociations qui permettaient le suivi 
op6rationnel d'une s6rie de r&flexions lanc6es au Colloque de 
Marcevol. La mise en place d'une op6ration semblable celle de 
Poitiers est un fait exceptionnel. Rares sont les conclusions 
th6oriques d'un Colloque, de Rencontres professionnelles, qui 
d6bouchent sur un r6sultat concret. 
Mais le moment est venu pour l'agence de suivre d'encore plus 
pr6s, & Poitiers, les structures concern6es et leurs relations 
inter-professionnelles, et de fournir tous les 616ments 
d'information n6cessaires pour rSpondre & cette question: 
"L'action, sera-t-elle parachutSe par l'agence Ad'hoc?". 
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7. CONSIDERATIONS POUR LA MISE EN PLftCE D'UN SYSTEME 
COMMUNICATIONNEL 

L'6tat d'avancement de 1'op6ration (fin de la phase 6tude, 
qu'on voulait confidentielle; d6but de la pr6paration de 
1'6tape action, sans savoir encore quelle sera la stratfegie 
choisie) et le nombre de r6ponses regues (faible pour avoir une 
image exacte des opinions des partenaires de l'op6ration, mais 
int6ressant pour connaltre quelques tendances) me laissent une 
fetroite marge pour pouvoir esquisser des propositions de 
communication d mettre en place. Elles ne peuvent qu'§tre 
g6n6rales et th6oriques. 

1. Tout groupe organis6 ayant un objectif prScis a besoin de 
communiquer et d'avoir des informations g6n6rales. Si 
celles-ci font d6faut, ou si elles sont insuffisantes, 
alors des "bruits" naissent et se d6veloppent. 

2. R6fl6chir d'abord sur le "pourquoi" (quels sont les 
objectifs & atteindre avec la communication qu'on veut 
6tablir; & qui sera-t-elle adressSe (catfegories de 
personnel); etc.), plus que sur le "comment" y parvenir. Le 
"comment" sera plus 6vident une fois qu' on aura r6pondu au 
"pourquoi". 

3. La communication d 1'int6rieur du systdme organisationnel 
est un moyen de briser 1'inertie et la rSsistance aux 
changements. 
Pour qu'une d&cision soit bien appliqu&e, une compr6hension 
globale de la part de ceux qui doivent 1' appliquer est 
indispensable. C'est pourquoi la p6riode de communication 
qui prScdde la mise en application de la dScision est plus 
longue que la phase d'ex6cution proprement dite. 

4. L'agence Ad'hoc doit signaler clairement et pr6cis6ment aux 
professionnels des librairies et des bibliothdques de 
Poitiers les objectifs d atteindre dans cette op6ration. 
Eclaircir, par exemple, le fait qu'il n'y aura pas d'6tude 
sur les lecteurs. 
Le but est de lutter contre le scepticisme pr6sent chez 
quelques professionnels des secteurs d6jd cit6s et qui 
vient du fait que les objectifs de 1'op6ration sont pergus 
d'une fagon trds g6n6rale et large (sans limitations), peu 
concrdte. Dans cette optique on peut tout attendre de 
l'op6ration: une sorte de miracle. 

5. Le manque de temps est un des facteurs les plus souvent 
citfes par les partenaires de 1'op6ration: nouveaux locaux 
des librairies & mettre en fonctionnement; le projet de la 
m£diath§que; deux nouvelles biblioth&ques annexes. Les 
membres du Groupe de Consultants ont un emploi du temps 
tr6s chargfe. Etc. 
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La communication avec ces partenaires doit pr6senter des 
caract6ri stiques tr6s concrdtes: un effort didactique (dans 
le sens le plus noble du terme) doit §tre fait, par le 
maitre d'oeuvre, pour prfesenter les objectifs, la strat6gie 
d'action, etc. Des arguments bien structurfes, la mise en 
valeur des 616ments les plus importants, des r6sum6s, sont 
n&cessaires. 

6. A 1'6gard de l'6ventuelle cr6ation d'un bulletin (ou revue, 
ou journal) pour les partenaires de 1'organisation, 
quelques dispositions doivent §tre prises: 
. Cet.outil ne peut pas devenir 1'organe de communication 
exclusif du maitre d'oeuvre de l'op6ration. Un sentiment de 
manipulation en naltrait. Si on accepte la communication, 
cela implique la possibilit6 de critiques, de d6bats. 
. Les partenaires de 1 'op6ration, dans le sens plus large, 
doivent fetre mis au courant des documents (interviews dans 
les journaux, articles parus sur l'op6ration dans les 
diff6rents midias, publicit6,...) qui la repr6sentent & 
1'extSrieur. 

Une p6riodicit6 fixe est indispensable pour la 
cr6dibilit6 du document. 

7. La communication & 1'int6rieur des organisations reste 
encore, en r6gle g6n6rale, 1'apanage des "chefs". Les 
caract6ristiques de cette op6ration (la mise en place, par 
exemple, d'une strat6gie d'action ax6e sur 1'accueil de 
1' usager de la bibliothfeque ou le client de la librairie) 
obligent & 1'61argir le plus possible (a tous les employ6s 
des biblioth6ques et librairies). 

8. Cr6ation de canaux de communication permettant S tous les 
partenaires de 1'op6ration la pr6sentation d'id6es, de 
suggestions,... 
Le relatif d6sint6r&t constat6, 1'opinion de certains 

partenaires locaux formul6e en r£ponse d notre 
questionnaire sur la communication, semblent laisser 
entendre qu'un certain malaise existe en ce qui concerne 
les rdles d jouer dans 1'action. Les partenaires locaux 
veulent prendre part d 1'organisation de 1'action: 
. Recueillir syst6matiquement les opinions des partenaires 
et les encourager & donner leur point de vue sur les 
diffdrentes strat6gies envisagfees. 
. Mettre en place des groupes de travail rassemblant des 
agents des diff6rentes structures concern&es, qui 
examineraient les suggestions et les critiques recueillies. 

9. L'existence de partenaires ayant des rdles diff6rents 
(financiers, consultants, ...) exige la mise en place d'une 
information, parallSle & celle qui est commune d tous les 
participants de l'op6ration, cibl6e sur les besoins 
informatifs de chacun. 



annexes 



1. Colloque de Marcevol (R6unions de Marcevol et Lyon) 

2. Personnes faisant partie du Groupe de RSflexion du Colloque 
de Marcevol et du Groupe de Consultants 

3. Questionnaires dirig6s aux libraires (n 1) et 
biblioth6caires (n 2) de la ville de Poitiers et 6tablis 
par 1'agence Ad'hoc. 

4. R6sum6 de l'entretien avec B. FrancSs, porte-parole du 
Groupe de Consultants (20 et 24 juin 1989). 

5. Lettre d'accompagnement et questionnaires ("Les objectifs de 
1'opSration", "La communication £ l'int6rieur du systeme 
organisationnel" et "Tableau de la communication") adressds 
aux membres du Groupe de Consultants, aux r6pr6sentants des 
institutions de Poitiers qui font partie de 1'op6ration et 
aux professionnels du livre et de la lecture de la ville 

.Lettre de relancement de l'enqu§te. 

6. R6sum6 de 1'entretien avec X. d'Arthuys, directeur de 
l'agence Ad'hoc (31 juillet-1 aotit). 

7. R6sum6 de l'entretien avec P. 0116-Laprune, responsable 
permanent d Ad'hoc de l'op6ration Poitiers (4 aout 1989). 

8. "L'am61ioration de la circulation du livre dans une ville 
moyenne: Poitiers", brochure de pr6sentation de 
l'op6ration. 

9. Pr6sentation de 1'agence Ad'hoc. 

10. Liste des partenaires de l'op6ration rencontr6s au cours de 
1'enqu§te. 

11. Bibliographie. 
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COLLOQUE DE MARCEVOL (REUNIONS DE MARCEVOL ET LYON) 

X. d'Arthuys M L GR 

M. Ferradou M L 

A. Massuard M L GR GC 

M. -C. Germanaud M L GR 

J. Tabet M L GR 

C. Guitart M L 

P. Allard M L 

G. Briand M L GR 

G. Jouanard M L 

j. -L. Villaume M L 

p. Descomps M L GR GC 

j. -L. Cordebart M L 

j. -V. Richard M 

c. Galli L 

B. Franc6s GR GC 

B. Barrault GR GC 

M= Colloque de Marcevol (rfeunion de Marcevol) 
L= " " (rfeunion de Lyon) 
GR= Groupe de r&flexion n6 au Colloque de Marcevol 
GC= Groupe de consultants de 1'op6ration Poitiers 
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PERSONNES FAISANT PARTIE DU GROUPE DE REFLEXION DU COLLOQUE DE 
MARCEVOL ET DU GROUPE DE CONSULTANTS 

Xavier d'Arthuys: 
. directeur des Editions du Chiendent depuis 1977 
. co-organisateur du Colloque de Marcevol 
. membre du Groupe de R&flexion 
. directeur de 1'agence Ad'hoc 

Bernard Barrault: 
. 6diteur 
. membre du Groupe de R6flexion et du Groupe de Consultants 

Gerard Briand: 
. ex-biblioth6caire 
. co-organisateur du Colloque de Marcevol 
. responsable de formation et de coop6ration S la DLL 
. membre du Groupe de R6flexion 

Pierre Descomps: 
. responsable de la Librairie Sauramps, d Montpellier 

pr6sident de 1'ASFODELP -Association Nationale pour la 
Formation et le Perfectionnement Professionnels en 
Librairie et en Papeterie 

. membre du Groupe de R6flexion et du Groupe de Consultants 

Bernard FrancSs: 
. directeur d1Ulysse diffusion 
. membre du Groupe de Rfeflexion et du Groupe de Consultants 

Marie-Claire Germanaud: 
. ex-biblioth6caire 
. conseilldre technique pour le livre et la lecture & la 

Direction R6gionale des Affaires Culturelles Poitou-
Charentes 

. membre du Groupe de R6flexion 

Alain Massuard: 
. conservateur-adj oint ct la BM de la Part-Dieu d Lyon 
. enseignant & 1'Ecole Nationale Supdrieure des Biblioth6caires 

(ENSB) 
. membre du Groupe de R6flexion et du Groupe de Consultants 

J. Tabet: 
. directeur du Centre R6gional de Formation Professionnelle 

Biblioth6que-Documentation de la Rfegion Provence-C6te 
d'Azur 

. membre du Groupe de Rfeflexion 
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Ad'Hoc DEVENIR 
Espace Place Mendes France 
1, place de la Cathedrale 

86000 Poitiers 

2, rue de la Merci 
34 000 Montpellier 
N° FAX: 67.58.38.79 

QUESTIONNAIRE 

(AUX LIBRAIRES) 

1 - Quelle est la zone d'attraction de votre librairie ? 

2 - Quelle est la difference de traitement entre les nouveautes et le 
fonds ? 

3 - Comment vous informez-vous ? 

4 - Vos vendeurs ont-ils regu une formation et quelle est leur 
competence (formation generale, diplomes professionnels)? Ont-
ils participe a des stages de formation continue dans un passe 
recent ? 

5 - Etes-vous en situation de concurrence avec d'autres librairies ? 

6 - Les rayons livres des grandes surfaces ont-ils une influence sur 
votre activite ? 

7 - Quelle est 1'information que vous presentez a votre clientele et 
comment circule t-elle ? 

8 - Concevez vous un travail en commun avec un service minitel et 
imagineriez-vous un travail en commun avec d'autres (Electre, 
Service en commun avec d'autres librairies) ? 

9 - 1'agencement de votre librairie a-t-il ete pense en fonction de 
certains criteres ?. Si oui, quels sont-ils ? 

10 - Considerez-vous avoir un role d'agent culturel ? 

11 - Avez-vous des relations avec des editeurs a 1'echelon national ? 

12 - Recevez-vous des offices (volumes et r£gularite) ? A quels offices 
etes-vous inscrits ? 

13 - Avez-vous des liens particuliers avec des editeurs de la region 
Poitou-Charentes ? 
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14 - Comment vous arrive les livres (pourcentage par mode de 
transports et provenance) ? 

15 - Combien de livres vous arrivent-ils (nombre d'exemplaires par 
titre) et avec quelle regularite (repartition entre offices, reasort., 
commandes des clients) ? Quel est le pourcentage de retours ? 

16 - Avec quel CRDL travaillez-vous ? 

17 - travaillez-vous avec un grossiste ? 

18 - Comment traitez-vous les commandes a 1'unite ? 

19 - Quelle-est la vitesse de livraison ? 

20 - Quel role pensez-vous que peut jouer le transporteur ? 

21 - Quel role joue les clubs des livres dans le monde de la lecture a 
Poitiers ? 

22 - Travaillez-vous avec de nombreux diffuseurs ? 

23 - Si oui, combien ? Avec quelle regularite ? Quel temps leur 
consacrez-vous ? 

24 - Avez-vous une experience des caracteristiques de votre 
clientele ? 

25 - A combien estimez-vous le nombre de livres sortant de votre 
librairie chaque annee ? (nombre de titres, de volumes, 
pourcentage dans le C.A. total) 

26 - Comment savez-vous que tel ou tel livre plait a un client ? -
Avez-vous un suivi de vos clients ? (Avez-vous un fichier 
clients ?) 

27 - Avez vous 1'impression que le bon livre arrive dans les bonnes 
mains ? 

28 - Quel est le pourcentage de satisfaits (personne ressortant de votre 
librairie avec le livre qu'il etait venu chercher) ? 

29 - Comment envisagez-vous la reconquete des insatisfaits ? 

30 - Quel est la frequentation des visites de votre clientele ? 

31 - La loi Lang a-t-elle eue une influence sur votre activite ? 

32 - Quelle est votre liaison avec les "secteurs captifs" (hopital, 
prison, ecole, maison de retraite...) ? Vendez-vous aux 
collectivites (pourcentage du C.A.) ? Quel est le pourcentage de 
vente de livres scolaires dans votre C.A. ? 



33 - Considirez-vous les bibliotheques comme des concurentes ? 

34 - Y-a-t-il im echange d'informations avec les bibliotheques ? 

35 - Existe-t-il des rencontres de travail avec les bibliothecaires ? 

36 - Quel travail en commun croyez-vous possible d'effectuer ? Quel 
pourcentage de votre C.A. provient de la vente en bibliotheque ? 

37 - L'arrivee du TGV va-t-il changer quelque chose dans 1'achat de 
livres a Poitiers ? Y etes-vous prepare ? 

38 - Le fonctionnement de la future mediatheque apportera-t-il un 
plus a votre activite ? 

39 - Si vous estimez avoir des carences, quelles sont-elles ? 

40 - Quel role reconnaissez-vous aux actions culturelles comme les 
Journees nationales de la Communication Historique ? 

41 - Quelles sont les carences chez les differents acteurs de la 
profession livre ? 
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AcVHoc DEVENIR 
Espace Place Mendes France 
1, place de la Cathedrale 

86000 Poitiers 

2, rue de la Merci 
34 000 Montpellier 
N° FAX : 67.58.38.79 

QUESTIONNAIRE 
(AUX BIBLIOTHEQUES) 

1 - Nombre de prets annuels (dernieres statistiques) 
- Enfants 
- Adultes 

2 - Nombre de prets aux collectivites (dernieres statistiques) 

- Ecoles 
- Maisons de retraite 
- Hopitaux 
- Prisons 
- autres 

3 - Nombre de lecteurs (dernieres statistiques). 

4 - Zone d'attraction de la bibliotheque. 

5 - Difference de traitement entre les nouveautes et le fonds. 

6 - D'ou vous vient 1'information et comment l'utilisez-vous ? 

7 - Quels sont les niveaux de formation des personnels ? 

8 - Les bibliothecaires ont-ils suivi recemment des stages de 
formation continue ? Lesquels ? 

9 - Considerez-vous les animations et la promotion du livre comme 
facultative ou necessaires ? 

10 - Quel role attribuez-vous aux clubs de lecture a Poitiers ? 

11 - Quel pourcentage en temps represente la conservation, le travail 
sur le terrain, la gestion quotidienne, les animations et la 
promotion du livre ? 

12 - Quelle information proposez-vous aux lecteurs et comment se 
presente-t-elle ? 
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13 - Pensez-vous que 1'agencement actuel de la bibliotheque 
corresponde a des criteres precis ? Si oui, lesquels ? 

r ^ 

14 - Avez-vous des liens particuliers avec des editeurs de Poitou-
Charentes ? 

15 - A combien estimez-vous le pourcentage de vos lecteurs que vous 
connaissez personnellement ? 

16 - A combien estimez-vous le pourcentage de vos lecteurs qui a 
recours a vos conseils ? 

17 - Estimez-vous les connaitre suffisamment pour leur donner 
satisfaction dans leurs recherches ? 

18 - Avez-vous 1'impression que le bon livre arrive dans de bonnes 
mains ? 

19 - Quel est le pourcentage de satisfaits (personne ressortant de la 
bibliotheque avec le livre qu'elle est venue chercher) ? 

20 - De quels credits d'achat de livres avez-vous dispose en 1988 (hors 
revues) ? 

21 - A qui achetez-vous les livres ; dans quelles proportions et avec 
quelles remises ? 

- editeurs 

- libraires grossistes 

- libraire de la ville 
- grandes surfaces 

22 - Quel est votre degre d'autonomie dans le choix des livres ? 

23 - De qui depend le choix du fournisseur ? 

24 - Dans quelle mesure les demandes de lecteurs sont-elles prises en 
compte dans les achats ? 

25 - Quels services attendez-vous d'un fournisseur (delai de 
livraison, information, etc...) ? 

26 - Seriez-vous pret a accepter une baisse de la remise si d'autres 
services vous etaient consentis ? 

27 - Quel travail en commun avec les libraires croyez-vous possible 
d'effectuer ? 

28 - Concevez-vous un travail en commun avec un service minitel ? 
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31 - Comment faire venir de nouveaux lecteurs a la lecture ? 

32 - Quels sont les carences chez les differents acteurs de la profession 
Livre ? 

33 - Comment concevez-vous le «plus» apporte a votre activite avec 
la future mediatheque ? 

34 - Quel role reconnaissez-vous aux actions culturelles comme les 
Journees de la Communication Historique ? 

35 - Comment concevez-vous votre role d'agent culturel dans une 
ville comme Poitiers ? 



RESUME DE L'ENTRETIEN AVEC BERNARD FRANCES, PORTE-PAROLE DU 
GROUPE DE CONSULTANTS (20 ET 24 JUIN 1989)7 

La formation du groupe de consultants (*) 

"Les gens du ministdre [Briand, Germanaud, Cordebard] se sont 
retir6s parce qu'ils ne pouvaient pas faire deux choses S la 
fois, donner de 1'argent et §tre dans le comit6. D'autre part, 
les gens qui 6taient 1& au d6part [le Groupe de R6flexion n6 
dans le Colloque de Marcevol ] ont appel6 des professionnels, 
dont moi, ont appel6 des 6diteurs, des distributeurs et de 
dif fuseurs.. .On a fait une r6union une fois qui a 6cr6m6 un peu 
les gens et finalement on s'est retrouv6 ensuite avec un groupe 
de diff6rentes professions." 

Les objectifs du Groupe de Consultants 

"C'est §tre consultatif, c'est-d-dire, faire avancer d'abord 
1'id6e, ensuite la canaliser et la regarder faire dans le 
temps, 1'exploiter, & la limite, longtemps, mais sans §tre une 
structure r6elle. 
II n'y a pas de fonctions pr&cises des uns et des autres dans 
le comit6. C'est un comitS d'id£es qui se rencontre et qui fait 
avancer les choses. 
Son fonctionnement est tr6s al6atoire, ga d6pend des besoins. 
II y a eu une pferiode, effectivement, ou il se r6unissait tous 
les trimestres. Maintenant, on a eu une rdunion vers le mois de 
janvier,...Je vais aux rfeunions d'Ad'hoc et Poitiers simplement 
comme consultant, ld aussi pour regarder ce qui se passe et 
pour dire ce qu'on a d dire." 

Communication Ad'hoc-Groupe de Gonsultants 

"C'est Ad'hoc qui se charge de tout." 

Les pGriodes de grand dynamisme du Groupe 

"La plus forte dynamique a exist§ jusqu'au moment ou on a dit, 
tiens, on va faire une opdration du type Poitiers. Une fois que 
Qsa s' est d6cid6 les relations se sont produites beaucoup plus 
entre Ad'hoc et Devenir. A partir de ce moment 1&, le comit6 
s'est d&charg£ un peu sur Ad' hoc, qui le consulte mais qui a 
tout le pouvoir". 

(*) Dans 1'entretien 1'expression employee est "comit6" pour 
d6signer le groupe de consultants. 



Des opinions diff&rentes d 1'±nt£r±eur du Groupe 

"II n'y a pas de groupes ferm6s qui s' af f ronteraient 
6ventuellement, non. S'il y a des divergences elles sont 
purement formelles, techniques, mais elles servent d faire 
avancer les choses. Chacun envoie son id6e et on la discute, et 
puis ga rebondit ou ga ne rebondit pas. Les gens qui sont 1&, 
s'ils ont d6cid6 d'6tre ld, c'est parce qu'il y a, quand m§me, 
une id6e g&n&rale, de base commune, qui fonctionne. 
II n'y a pas de gens qui sont compldtement antinomiques sur les 
idfees qu'on peut se faire de la librairie, de l'6dition, de la 
distribution, etc. Les gens qui 6taient de la Direction du 
Livre & l'6poque, ont 6t6 & 1'initiative du projet, ils ont 
induit le questionnement, donc apr6s ils ont d6cid6 de ne plus 
participer pour des raisons purement techniques." 

Sur la phase act±on de 1'op§rat±on 

L'engagement des partenaires nationaux dans 1'op6ration ne 
pr6sente pas a priori beaucoup de probl&mes, apr&s les premiers 
contacts informels qu'il y a eu. Mais il y aura besoin d'un 
accord total et complet de leur part: s'il y a un mfetier qui 
n'est pas conforme, 1'op6ration peut rater. II faut un accord, 
un compromis de tous les m&tiers. En plus, c' est presque sxir 
que cette phase (r6unions, r6fl6chir, encore des r6unions 
jusqu'd arriver & des accords,... ) retardera le d6roulement de 
1'op6ration. 



12 
Agence AD'HOC 

A 1*' attention de Ram6n SALABERRIA 

2, rue de la Merci 

34000 Montpellier 

T61. 67927466 

Villeurbanne, le 30 juin 1989 

Madame, Monsieur, 

Dans le cadre de mes itudes & 1'Ecole Nationale Sup6rieure de Biblio-

thfecaires (ENSB) je pr6pare le DESS "Direction de • projets culturels", 

d6livr6 par 1'Universit6 des sciences sociales de Grenoble (institut 

d'6tudes politiques). C'est dans cette optique que je ferai, pendant les 

mois de juillet-aoQt, un stage & 1'agence de d6veloppement culturel 

AD'H0C, de Montpellier, en m&me temps qu'un m6moire de recherche intitul6 

"L'amSlioration de la circulation du livre dans une ville moyenne (Poi-

tiers): analyse du contenu de 1'op6ration et mise en place d'une m6thodo-

logie d'6valuation", sous la direction de M. Guy Saez. 

Les partenaires impliqu6s dans l'op6ration de Poitiers sont multiples. 

C'est pourquoi on essaiera d'6tablir une 6valuation int6gr6e h 1'organi-

sation, comme un 616ment actif qui permettra aux diffirents partenaires 

de 1'pp6ration de produire une connaissance sur leur propre fonctionnement 

etd'en tirer parti. Le but est d'introduire dans 1'action un support de 

r6flexion, de communication et de formation qui puisse jouer un rfile 

d 'outil de pilotage de 1'action, comme 616ment correcteur du systfeme orga— 

nisationnel. 

En analysant la phase actuelle de 1'opSration Poitiers j'ai cru 

opportun de centrer 1'6valuation dScrite ci—dessus sur les aspects des 

objectifs de 1'op6ration et la communication & 1'int6rieur du syst&me 

organisationnel. 
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Afin de nous aider dans la r6alisation d'une telle entreprise je 

vous prie de faire un effort de pr6cision et de clart6 pour rediger les 

questionnaires ci-joints ainsi que le suivi quotidien des moments commu-

nicationnels (feuille appel6e "tableau de la communication"). D'autre 

part, vous serez bien aimables d'envoyer les questionnaires 6 l'adresse 

ci-jointe pendant le mois de juillet et le "tableau de la communication" 

courant aoQt, ce qui nous permettra de les d6pouiller et de traiter l'in-

formation dans les d6lais pr6vus pour la pr6sentation du m6moire de re-

cherche de DESS. 

Je vous remercie d'avance pour l'aide prScieuse que vous voudrez bien 

nous apporter et vous prie de croire Madame, Monsieur, & l'expression de 

mes sentiments cordiaux. 

Bamtin SALABERRIA 

P.S.: les questionnaires ci-joints sont adress6s simultan6ment aux mem-

bres du "comit6 d'experts" Stabli au Colloque de Marcevol, aux re-

pr6sentants des institutions de la ville de Poitiers qui font par-

tie du projet et aux professionnels du livre et la lecture de la 

ville. 

Les r6ponses aux questionnaires peuvent se faire anonymement. 

La plus grande discr6tion sera assur6e dans la pr6sentation des 

conclusions et vis-6-vis des organismes partenaires de l'op6ration. 



QUESTIONNAIRE nsl 

"LES OBJECTIFS DE L'OPERATION" 

NOM 

PROFESSION 

. Quels sont, & votre avis, les objectifs de l'op6ration Poitiers? 

. Pourriez-vous Stablir un ordre prioritaire entre eux? 

. Croyez-vous qu'il y a eu une 6volution dans les objectifs de l'op6ration, 

depuis ses d6buts jusqu'& aujourd'hui? 

. Dans le cas affirmatif comment 6valuez-vous cette 6volution? 



QUESTIONNAIRE n = 2 

"LA COMMUNICATION A L'INTERIEUR DU SYSTEME ORGANISATIONNEL" 

r «. 

NOM 

PROFESSION 

. Quelle information 6crite avez-vous regue d'AD'HOC sur l'op6ration "L'am6-

lioration de la circulation du livre dans une ville moyenne (Poitiers)"? 

(Signalez le titre du document; le type (lettre, brochure,...}; la date; 

le sujet; etc. qui puisse nous permettre son identification). 

. Avez-vous essist6 a des rSunions informatives sur l'op6ration? 

(Lieu; date; sujet). 

Avec quelles personnes entretenez-vous des conversations t616phoniques, co-

rrespondance postale, etc., sur 1'opSration? 
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Croyez-vous poss6der une bonne information sur l'op6ration (^objectifs; d6-

roulement;...]? 

. Comment 6valuez-vous 1'information sur l'op6ration & I'int6rieur du systfeme 

organisationnel? 

i I £ 3 3 5 'e 

Trfes D6ficiente Assez Correcte Assez Compl6te Trfes 
d6ficiente d6ficiente complSte complSte 

. Sur quelles aspects de l'op6ration d6sirez—vous une plus grande information? 

Quelles propositions feriez—vous pour amSliorer la communication sur l'op6— 

ration? 



"TABLEAU DE LA 

Mois: JUILLET 1909 

DATE SUJET 

2 Fin de 1'dtape de d6pouillement des questionnaire 

pass6es aux libraires et biblioth&Gaires de Poi-

tiers. 

COMMUNIGATION" NOM 

PROFESSION 

EMETTEUR RECEPTEUR MOYEN 

AD'HOC T6l6phone 



Agence Ad'hoc 
A 1'attention de Ramon Salaberria 
2, rae de la Merci 
34000 Montpellier 
T61. 67.92.74.66. 

Montpellier, le 1 aout 1989 

Madame, Monsieur 

Le motif de la presente lettre est de vous rappeler 1'interet et le besoin 
que nous aurions d' obtenir votre reponse aux questionnaires qui vous 
ont 6t6 envoyds, pour 1'aboutissement de mon mdmoire de DESS 
"Direction de projets culturels" (ENSB/Universit6 des Sciences Sociales 
deGrenoble) sun L'amelioration de la circulation du livre dans une ville 
moyenne (Poitiers): analyse du contenu de Voperation et mise en place 
d'une methodologie d'evaluation. 

Pour tous renseignements sur ce sujet vous pouvez vous adresser a 
1'adresse ci-jointe. 

Avec tous mes remerciements, veuillez agreer, Madame, Monsieur, 
mes salutations les meilleures. 

Ramon Salaberria 



RESUME DE L'ENTRETIEN AVEC XAVIER D'ARTHUYS, DIRECTEUR DE 
L'AGENCE AD1HOC (31 JUILLET - 1AOUT) 

1. Statut financier de l'opGrat±on 

La ville (Devenir, structure municipale): 70.000 F (dont une 
partie destin6e d la phase d'action dont il sera question 
ult6rieurement). 
La DRAC: 30.000 F pour 1'6tude. 
Pour 1'action on prfetend compter sur les partenaires priv6s 
concern6s: libraires, biblioth6ques,..., de la ville. 
Pour la phase Colloque de Marcevol - Groupe de R6flexion, 
1'Association La Ballade (association d'amis du Colloque de 
Marcevol) et 1'Apel (la publication des Actes), pr6sid6e par M. 
Melot, ont apport6 leur soutien financier. 
Quant au Groupe de Consultants, il a regu 1'appui de 1'Apel et 
Devenir. 

2. R61e et 6volution du Groupe de Consultants 

Une partie des membres de la DLL qui 6tait au colloque de 
Marcevol, a rompu les contacts depuis 1986 (pferiode de la 
cohabitation ou J. Gattegno est rest6 directeur de la DLL). Le 
groupe de Marcevol avait un rdle int6ressante mais plutdt comme 
franc-tireur. La DLL s' engageait plus dans la cr6ation d'un 
Observatoire du livre. 
Cette ind6pendance du groupe de Marcevol constitue sa force et 
sa faiblesse. II y a des personnalit&s de poids dans le group 
(Descomps, Barrault,...). 
Le rdle actuel du groupe de consultants consiste en: 
. suivre la mise en place de 1'fetude/action & Poitiers. 
. servir de pont avec les professionnels au niveau national. 

3. Communication avec le Groupe de Consultants 

"Les relations Groupe de Consultants-Ad'hoc sont excellentes 
mais un effort de communication pourrait etre fait pour que le 
groupe de consultants puisse §tre davantage et plus souvent 
inform6 afin de r6agir r6gulidrement aux diff6rents phases de 
l'6tude et de 1'action." 
. La communication est toujours unidirectionnelle: d'Ad'hoc 

vers le groupe de consultants. 
. II est tr6s difficile d'entretenir une bonne communication: 

ce sont des personnes trds occup^es. Des r6unions tous les 
15 jours? Ce serait impossible. Envoyer de nombreux 
courriers? Ils ne pourraient pas les lire, etc. 

Le groupe a eu une activit6 tr6s limit6e jusqu'd pr6sent: 
deux r6unions tr6s espac6es dans le temps. Une autre est 
programm6e en septembre. 

. Ils n'ont jamais critiqu6 un 6ventuel manque d'information. 
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4. Commvnication d l'int£rieur de 1'orqanisation 
r ̂  

. L'agence Ad'hoc, Xavier d'Arthuys en particulier, pr6tend 
avoir une conception diff6rente de la communication: ce serait 
un type de communication tr6s personnel, de personne d 
personne. 
. Comment communiquer un projet? Par la persuasion, par la 
force m§me du projet. Les professionnels du livre & Poitiers 
(biblioth6caires et libraires) ont envie de travailler, de 
sortir de la stagnation, de faire bouger les choses. On en a eu 
la preuve en de nombreuses occasions (Journ6es Nationales de la 
Communication Historique,...). De plus, X. d'Arthuys estime 
qu'une autre arme est sa connaissance du m6tier, son 
intuition,... 

On projette une r6union avec tous les employ6s des 
bibliothSques, des librairies, pour leur pr6senter les actions 
d mener. Mais sur ce th6me il n'existe pas de programme 
structur6. 
Le programme pour les prochains mois est le suivant: 

Jui1let-septembre 

a) A la fin de la phase d'6tude on verra si 1' action est 
possible. On peut presque garantir que la r6ponse sera 
affirmative. 
II faudra attendre les r6actions des professionnels (niveau 
local et national). 

b) R6diger un document de synth&se sur la phase 6tude (sans 
donner les chiffres d'affaires des librairies, etc., qui 
doivent rester confidentiels) et le distribuer le plus 
largement possible (local: libraires, bibliothfecaires, 
institutions, associations; national: professionnels). 
On voudrait que ce document arrive aux mains des employ6s 
des librairies, des biblioth&ques, en reconnaissant qu'en 
tout cas c'est une d6cision des responsables de chaque 
6tablissement. 
L' action ne pourra pas §tre men6e que si tout le monde se 
sent concernfe. 

0ctobre-d6cembre 

. Mettre en place un bulletin d'information, qui serve aussi de 
canal de communication entre les diff6rents partenaires et 
professionnels. Un milieu ou ils se confrontent en 
permanence, proposition contre proposition, r6action contre 
r6action. 
Le probl6me est de trouver comment 1'articuler au niveau 
local et national. 



21 

Question - Les partenalres de l'op6ration ont exprim6 le besoin 
d'une plus grande communication? 

R6ponse - A ma connaissance, non. Mais, en m§me temps, c'est 
vrai que les partenaires de Poitiers demandent de ma part une 
plus grande pr&sence. Demande, d'ailleurs, souvent assez 
injuste. 

Q. - Quel r61e jouait la communication dans les autres projets 
d'Ad'hoc? 

R. - Bien que cela soit plus limit6 m6diatiquement, 1' agence 
Ad'hoc essaie de mener une communication plus de personne S 
personne, plus approfondie. Aussi, elle est attentive au fait 
que quand on 6crit une chose (une brochure informative; le 
programme d'une manifestation;...) elle soit vraie. En ce sens, 
il y a un rejet total du syst&ne des "sous r6serve", etc., 
existant actuellement. 
L'6valuation des actions men6es est un autre &l£ment 
communicationnel. En ce sens, je suis tr6s favorable d la 
r6alisation "S posteriori" de bilans tr6s critiques. 

Q. - Comment a-t-on choisi le titre? Qui a d6cid6? C'est un 
616ment de communication? Va-t-on le garder jusqu'au bout? 

R. - Si la proposition de faire une action dans une ville 
moyenne est partie du Groupe de Consultants, et concrdtement, 
de B. Barrault, c'est moi qui ai choisi le titre S donner k 
l'op6ration. Les termes sont choisis, et il y en a surtout un 
qui est le concept-cl6: "circulation". II ne faut pas oublier 
non plus qu'il y a aussi 1'id6e d'6ventuellement franchiser 
1'op6ration. 
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ENTRETIEW AVEC P. OLLE-LAPRUNE, RESPONSflBLE PERMANENT A AD'HOC 
DE L'OPERATION POITIERS (4 AOUT 1989) 

Question - Quelle est 1'importance que vous accordez & la 
communication interne dans l'op6ration Poitiers? 

R6ponse - N&cessairement vitale. A la phase actuelle, d'6tude 
de la circulation du livre, elle n'est pas capitale. L'6tude 
est une succession de dialogues avec les diff6rents dirigeants 
des structures. Pour ga j'ai seulement besoin de connaitre les 
dirigeants. L'6tude est confidentielle, secrdte,... Pour la 
phase d'action la communication interne est capitale. Mais 
comment la mettre en place? C'est tr6s difficile. Passer par le 
directeur de la biblioth&que, de la librairie,...? Dans ce cas 
il sera un interm&diaire et il peut jouer un rdle de contrdle, 
etc. Si on passe par en dessous il peut y avoir des frictions. 
On a pens6 6tablir de petites feuilles pratiques adress6es au 
personnel de ces structures. Ld il y aurait une concr6tisation 
de 1'action et de ses retomb6es sur les postes de travail. 
II faudra une communication . au sein de 1'interprofession & 
Poitiers. Mais avec quelques b6mols: ils existent des frictions 
entre libraires, et entre libraires et biblioth6caires. C'est 
un terrain tr6s d61icat. 
Comment r6agiront-ils d la pr6sentation de 1'action? Si on leur 
demande des investissements en argent ils exigeront des 
retomb6es. On verra les r6actions et d ce moment-ld le type de 
communication d mettre en place. 

Q - Les partenaires de l'op6ration ont-ils exprimfe le besoin 
d'une plus grande communication? 

R - Non. Ils savaient les rdgles du jeu de la phase 6tude. 
Mais, ont-ils assimil6 le contenu de la brochure de 
pr6sentation de 1'op6ration? Ca, je ne sais pas. 
Peut-Stre y a t-il en ce moment une certaine confusion pour eux 
& cause des autres 6tudes qu'il y a eu en France, et 
consid6rent-ils que c'est une autre 6tude similaire... 

Q - Croyez-vous que la brochure de pr6sentation de l'op6ration 
que vous citez, avait des qualitfes "communicatives", que 
c'6tait un outil de communication ou bien qu'elle prfesentait 
principalement un aspect "id6ologique"? 

R - C'est un document surtout idSologique. Mais il y a 14 tous 
les renseignements. C'est plus une ddclaration d'intentions et 
c'est normal: c'est un premier document. 
Une preuve de son caract6re idfeologique c'est qu'on aurait pu 
la proposer 4 n'importe quelle ville frangaise en enlevant le 
nom de Poitiers. 
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Q - S1 on demandait aux professionnels de Poitiers s'ils sont 
bien ou mal inform6s, selon vous quelle serait leur r6ponse 
actuellement? 

R - Ils diront qu'ils sont mal inform6s. Pour plusieurs 
raisons: 
a) L' ensemble de la profession de Poitiers a tendance d se 

plaindre. Syst6matiquement ils disent qu'ils sont tenus & 
1'6cart. Ils le diront pour n'importe quoi. 

b) Nous ne savons pas tout pr6cis6ment sur la phase d' action. 
C'est pourquoi nous ne pourrions pas les renseigner comme 
ils le veulent. 
La structure m&ne de 1'op6ration ne permet pas d'avoir une 
vision totale de la phase d'action. 

Q - Comment pensez vous "faire" la communication interne? Par 
quels moyens, quels canaux? Quelle en sera la p6riodicit6? ~Y 
aura-t-il des bulletins, de lettres d'information? Dans ce cas 
seront-ils unidirectlonnels, d'Ad'hoc aux partenalres, ou 
seront-ils un moyen d'expression des partenaires,...? 

R - II faudra mettre en valeur 1'interprofession. Elle doit 
§tre tr6s soign6e dans l'op6ration. On doit r6ussir a 6tablir 
une communication horizontale. Mais cette phrase est un "& 
priori" parce qu'il faudra attendre 1'achevement de la phase 
d'6tude pour savoir ce que l'on va mettre en place 

Q - Quel r61e jouait la communication dans les autres proiets 
d'Ad'hoc? 

R - Cela dfepende de 1'op6ration, si nous sommes maltre 
d'oeuvre, maitre d'ouvrage, producteur,... 
D6jd, la plaquette de prfesentation d'Ad'hoc est tr6s 
idiologique. Le type de communication qu'on a est tr6s li6 d 
notre statut d'agence de dSveloppement culturel. Cela ne 
r6pr6sente pas pour nous un effort, cela vient tout seul. 
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AMELIORATION 
D E L A  

CIRCULATION DU LIVRE 
DANS UNE VILLEMOYENNE 

POITIERS 



P L A N P O U R  L E  
T E X T E  DE P R E S E N T A  77  O N  

pGTitiCYi CcJV C.S bt 6" 67, V> g'Ojpc '•G£[T'6""COri. 6 i1"-'? P'rO et.-!0n-
ne! (1'txc'res. b-yoihecc/es. ecievs. c'fu5-ejrs, oge.-'s c :'jreis) c 
ircvoi:'e sjr ie ihe~e tie io tormc-io-i c~x rne4ie-s tiu lU-re. 

Ce groupe o eie oni-r.e pot M. Xcvie' c'A.ihuys. 

I!esi orrive c lo conclusion que seule rr,ierpr0fes.s'0n (l'eici ti'esprii ei lo 
volonie des professionne!s tiu livre c oeuvrer ensembie) pou/oii orrielio-
ier lo circuioiion tiu livre. 

Ainsi lui esi-ii venu 1'io'ee (sur une sugoes^ion tie K/-. Berncti BorrouM. 
etiiieur)tieproposer c une vi'le mcyenne tie metiresur p ec J.ne < Elude-
Acfion" qui monireroii 6 qjelles conciions e1 o quel p'.x. scns recojnr 6 
ties onimoiions pcrilcuiieres. quonti les professionneis ei les iieux tie 
leciure (etiiieurs. ti-"useurs. librcires. bibvoiheccires. un:vers;ies. ^) s'en-
ientienl e1 otiopieni ties meihoties ei ties cpproches. i!s rentieni les 
livres 1ou1 tie suiie occess:bles 6 ceux qji les tiemontieni. 

II ne s'ogi1 tionc pos d'une operoiion specifique tie «1ope 6 l'oeil» (ce 
n'es1 posunsolon.unefoire, unefeie ou une quelconque operoiion tie 
circonsionce) mois bien une oclion ou quolitiien lentioni 6 tiemonirer 
que lorsque les contiiiions de tiyncmisme e1 lo fluitiile ties circuils sonl 
reunis. le livre circule ei l'economie tiu livre (enlentiue ici ou sens de 
ressource finonciere ei de vecleur culiurel) se developpe. 
Lo Ville de Poi1ierss'es1 vu proposer cetle «Elude-Aclion» ei c provoque 
so foisobilile. 

|a partir du 15 avril 1989, DEVENIR en esl mailre d'ouvroge eleno confie 
lo moJlrise d'oeuvre 6 l'Agence AO'HOC. 

POURQUOI POITIERS ? 

- ville moyenne universHoire; 
- volonie polilique d'un developpemenl culiurel hormonieux e1 eiutie 

pour lo reolisoiion d'une metiiolheque; 
- dynomisme des libroires dejo engoges en GIE dons les Joumees de lo 

Communicolion Hislorique e1 obsence de fosse 1rop profond enlre les 
loilles des libroiries; 

- dynomisme de lo Bibliotheque Municipole ,delo Bibliol heque Cen1 role 
de Pr61 el des onnexes (forle fr§quen1o1ion); 

- secleurs coplifs tres engog§s dons lo lecfure publique (hopiiol. pri-
son....); 

- lissus ossociolif dynomique (e1 surloul CAFB e1 Associotion de coop6-
rolion des bibliolheques); 

- molivolion de 1'lnspeclion d'Acod6mie. 

Arcncc AD'HOC - 2. ruc dc la Mcrci - 34 000 Mor,iix;llicr - Tcl.: 67.92.74. 
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Le groupe interprofessionnel dit «de Marcevol•• o r6f!echi plusieurs mois 
oux conditions n§cessoires pour mener o bien cette op§rotion. II s'esj: __ 
inslour§ un groupe de consultonts, Avont de resumer ici les grondes" 
lignes de ce que pourroit etre cette «Etvde-Action» qui ne peut etre 
couronnee de succes qu'6 lo condition sine quo non de lo porticipotion 
oclive, militorileel eccnomique de lous !es octeurs du livre, de lo v;!'e et 
les respo.nsobles nolicncux, il nous o serr.bie utile de presenler les 
grcndes lignes de lo refiexion. 

Quels que soient les methodes et les longoges, les vrois professionnels d J  
livre n'ont qu'un objectif: gognerde nouvecux odeptes o lo couse livre. 
Avont tout, ce sont des militonts, des possionnes de lo lecture et les 
professions du livre sont sons doute les seules 6 pouvoir remporier 
1'immense et fondomentol defi du XXIeme siecle : 1'odequotion er.tre 
1'economique et le culturel. 

En effel, combien sommes-nous a nous inleresser aux autres citoyens 
qu'aux 10 % de lecteurs qui consomment 80 % des livres ? 

Or, on s'opergoit que lo ou une politique risquee, coherente, originoie 
dons le domoine de romeliorotion des conditions de lecture. le livre se 
vend mieux et donc plus (lo quolite entroinont lo quontite). 

Pour oller plus ovont dons cette proposition de reflexion et d'onolyse. 
esquissons quelques remorques sur le «marche du livre» 

1 - on cbserve depuis un certoin nombre d'onnees, un elorgissement 
importont de lo clientele potentielle mois oussi un opprofondissement 
(desir de speciolisotion et d'erudition surtout du milieu des codres 
universitoires); cet opprofondissement s'explique sons doute por, 
d'une port 1'individuolisotion des gouts (retourfrequent 6 so propre 
reflexion) et d'outre port o des ottentes et des demondes de pius en 
plus diversifiees d'une clientele de plus en plus difficile 6 cerner (cette 
remorque vout en premier chef pour les jeunes); 

2 - Dons le meme temps, nous ovons ossiste 61'irruption sur le morche de 
1'offre du grond commerce qui o rendu plus difficile 1'intelligence (ou 
sens de comprehension) et le troitement de la vente au detail. 
Ainsi. il n'y o plus «une» clientele du livre porce qu'il n'y o plus de 
consensus culturel. II y o «des» clienteles oux ottentes porfois oppo-
s§es; en cons§quence, lo couverture du morch£ exige lo comple-
mentorit6 des reseoux de pr§t et de vente. 

Foce o ces nouvelles donnees du morche. lo production se corocterise 
plutot por 1'obsence de comportement et de jugement morketing.(le 
morketing vo de l'etude du morch§- qui peut oussi se definir comme lo 
connoissonce du lectorot - o lo communicotion et lo publicite). 

Ainsi peut-on essoyer d'etoblir un catalogue d'inadaptation que l'inter-
profession devroit prendre o bros le corps. 

Aecncc AD'HOC - 2. TUC dc la Mcrci - 34 000 Montnellicr - Tel.: 67.92.74.66 2 
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o) C'es1 Pierre Desomps, libroire e1 presidenl o'e 1'ASFODELP qui evoque 
1res cioiremenl lo <-surprenonte inodoplolion du sysieme de diffusion 
e1 de dislribulion en Fronce ou>: reo'i1es du livre e1 du morche» 

I' evp'ique o,u'une ru:r,euse p'eoccupc'ion oe ccncenlrclion ei c'e 
ges1ionf:noncie:efo'1 neg"oe: des ponsenMer» de lofcrme de venle 
ou oeloil, des secleurs eniiers de nouvecux peiils ediieurs. 

Lo dislribuiion, quoniiloiive, esi inodoplee 6 un rneiier donl les plus 
gronds poinls de venle ou oeioil, do;ven1 pour foire o lo fois leur 
melier, respecler les regles de geslion e1... lo loi, ocheler 6 l'unrle pres 
de lo moi1i6 desfiires qui consliiuenl leurfond. 

L'obsence de morkeling de reseou rend les syslemes des offices, 
pourlonl indispensobles oussi bien oux revendeurs qu'oux §di1eurs. 
insupporlobles por so rigidi16 6 nombre de poinls de venle, ineffi-
coce, souf pour les fronsporleurs. 

Lo cenlrolisolion qui o suivi le reseoudes grossisies inlerdil lo survie de 
nombre de pelrls ediieurs reduiis o vend^e leur produclion en foisonl 
du porle 6 porle dons leur seule region. 

En oulre, 1'obsence de solidorile ou de civisme professionnel ne 
fovorise pos les regroupemenls roisonnobles. 

b) nolre compr§hension (elude) du leclorot monque de rigueur e1 
d'onolyse innovonle ; nolre profession esl inodop16e quond il foul 
61 re efficoce pour r6pondre 6 lo demonde e1 pour suscrler le d§sir de 
prendre, d'oche1er le livre 

C'es1 Bernord Grossel qui porloil de deux sortes de livres: ceux qui 
«repondent 6 lo demonde» et «ceux qui s'inscrivent dons 1'indefinis-
soble du livre» (decouvrir); 

II fout que le «preteur-vendeur» (nous foisons ici ollusion oux deux 
professions, celle de bibliothecoire et celle de libroire) soit en meme 
temps «possif» (occueillir le livre qui s'impose) e1 octif, c'est 6 dire 
oppliquer des m§thodes. Nous revenons ici o 1'essentielle compl6-
mentorrt§ entre le culturel et lo professionoli16. 

Lo queslion qui se trouve §tre ou cenlre de noUe debal est celle du 
service. A lo question "d qui sert-on ?»il fout preferer celle de «quisert-
on ?»et«comment le sert-on ?». 

A l'occosion d'une etude sur une gronde libroirie en Fronce. les enqufe-
teurs ont pu §1oblir des quolrlSs demond§es por ordre d'entr§e en 
scene: 

1 - disponibilit£ des ouvroges 
2 - clossement et repSroge 
3- quolit6 du personnel 
4 - om§nogement et orgonisotion du point de vente. 

Arcnce AD^HOC - 2. me de la Mcrci - 34 000 Montncllicr - Tdl.: 67.92.74.66 3 
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Ainsi. conscienls quenous ovonspucmeiioterles opliludes.loprofession <• -
0 dons le m&me 1emps fobrioue de nombreuses inodaplafions. 

INADAPIATION DES BIBLIOTHEQUES 

C", c i"op soj.Mr-ii cs'5Je 6 u-i :e,"' !-•' ie.1 ioriC:C': "cz~-z z- e; . 
ccqjY'loi.cc-"ii-ervoJio-i ,consu1:cJic ei o-.crrici-.J6--l:cp'o',c'e—.ps 
1'ic'ee c.ue les uscgers devcienl ver,:' iou" seul CJ I vre. 

L'indispenscb!e prise de conscience cue \ 'animalion esl un service e; 
n'es1 pos un plus ou un 6 cole des fcnclions foii 1rop longie~".ps son 
chemin. De plus, il es1 primordio! e1 c''"icile de foire une ono'yse voire un 
choix enire les services 6 rendre oux usogers colieclifs e1 individuels. 

Or.oujourd'hui.il opporoil cloiremenl que lo prolique quoiidiennesur le 
lerroin. de lo profession de biblio1h6co>re implique un encroge oons lo 
reolil e socio economique. polilico cuHurelle de leur ville e1 de leur reg:on. 
Pour prc mouvoir une bibliolheque. en d'ou1res1ermes pour <'vendre un 
service». le bibliolhecoire do:1 elre forme ou morkeling cullurel ei ovcir 
foii le choix d'une sirolegie de deve!oppemen1; donc de poriiciper 6 
une verilcble polifique commerciale 

En resume, les nouvelles exigences de lo bibliotheque sonl: 
- connoissonce e1 mollrise de 1'economie de I'en1reprise cu'iure!ie 
- connofssonce e1 prolique de l'envi'onnemen1 professbnnel : oulres 

meliers du livre mois oussi professions de service 
- connoissonce du lerroin pour une jusle evoluolion des besoins des 

usogers 

INADAPTATION DES LIBRAIRES 

Eire libroire, enforl. c'es1 ovoir lo lourde 16che d'§1re le lieu de rencon-
1re enlre lo produclion ediloriole e1 les lecleurs polenliels. 

On ne peut pos inlelligemmenl e1 efficocemenl Irovoiller 6 decouvrir lo 
necessile d'une reolile (le «bon» livre pour 1el ledeur) si on n'o pos 

. refi§chi ovonl ou besoin qu'il foul solisfoire. 

Les libroires onl une 1rop mouvoise connoissonce e1 comprehension o'e 
leurs publics. Ils ne se donnent pos ossez les moyens de comprendre. 
posilionner. nourrir des clients qui tournent oulour des royons de livres. 
II foui que les libroires oient une curiosrl§d'ogent de communicotion por 
ropport 6 un public. 

Or, trois handicaps principaux rendenfextrememenf difficile cetfe adap-
lafion 

1 - Les libroiries de fond se trouvent confront§es 6 une situotion h§ri1iere 
du poss§ olors que nous rentrons dons l'ovenir. 
(II monque 5% de morge brute pour les libroires de fondss) 

Dons une moison qui regoit les livres por stocks. le cout dutronsport est 
de 1%; mois chez un libroire moyen ou petit. ce cout peut otteindre 
5%. 
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2- Pour les peliised Jejr5-.endehors ties •:cn;poris ce-<1rc':ses.lc p!upc1 
dulemps. c»n ui":se !o posle el les f-o's peu.ve.-il crrive: o mc-.ge: lo 
rem:se. 

3- Nousscvonso,ueiesysie-netierelc1.o-:se-i1rel'eti1eur.leti-si':bu'e^s 
ei le diffuseui esi loul c fo'1 tiifterenl tions les pcys voishs. En Frc-,ce. 
quonti les protiu^ls orrivenl ou DCL, i! y o 75 comionneurs qu:ccuvre-l 
le lerriloire.; lo Frcnce elonl le seul poysti'Europe tiu Norti ou i! n'y o 
pas de Ironsporleursspecifiquemenl cullurels e1 encore plus specifi-
quemenl livres. 

Pres de lo moilie ties commonties possees por un libroire defond es1 
possee en un exemploire pour tieslilres qui se vendenl deux fois por 
on. 

Nos hypolhcscs ct ccs mmlyscs nousjoni pcnscr quc seulc 
une intcrprofession nctivc pcut vcnir a bout de ces rctnrds, 
blocngcs et inndnptations. 

Nous voulons dcfmir Yintcrprofession comme Vintcrpcne-
tration de chncune de nos prntiques dnns, d'une pnrt, les 
prntiques de Vnutre ct, d'autre part (ct pnrallelcmcnt) le 
tissu socinl. 
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Pour toutcs ccs rnisons, il nous cst npparu important dc4cntcr 
unc opcration trcs concrctc ct trcs pcrtincntc tcndant a montrcr 
quc quand "1'intcrprofcssion va, tout va...!" 

AMELIORATION 
DE LA CIRCULATION DU LIVRE DANS UNE 

VILLEMOYENNE 
(POITIERS) 

CONTENU DU PROJET 

Objectifs 

U nc sagil pas ricfnirc uvc opcralion spccifiquc tic tapc a Yocil (cc n'csi 
pas un salon, uncfoirc, uncfclc ou unc quclconquc opcration ric circons-
iancc. 

7/ s'agira dc montrcr a qucttcs conditions ct a qucl prix, sans rccourir a 
dcs animations particulicrcs, quand lcs profcssionncls ci lcs licux dc 
lccturc (cdiicurs,diffuscurs, Unwcisiic,libraircs, bibliothccaircs..) s'cn-
tcndcni ci mcitcnt sur picd dcs mcihodcs ct dcsapprochcs, ils rcndcni lcs 
livrcs toui dc suitc acccssiblcs a ccux qui lcs danandent. 

11 s'agirait dc rcsponsabiliscr chaquc profession du livrc ci aussi lcs 
rcscaux dc circulation (P.T.T., transporicurs, ...) pour amcliorcr lcs 
scrviccs. Quclqucs amclioraiions indispcnsables pcuvcni circ dcja cvo-
quccs, pour quclqucs profcssions. 

Cctte operation se deroulera en dcux etapes : 

ETUDE : (voir plus loin sa dcfinition) 
Avril - mai - juin 1989 

ACTION : (voir plus loin sa definition) 
Novcmbre - decembre - janvier... 

Le mois dejuillet permettrait defaire le point entre Vetude et 
Vaction pourd'abord sedonnerlesmoyensdesavoirsi, compte 
tenu des resultats de Vetude, Vaction est pertinente et possible. 

Lc mois de janvier 1990 scrait rescrvcau bilan. 
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I - L'ETUDE 

;';'cr c:e ce^erroir.e- cornTienl ciicule le livte c Foiiiers (e' jde 7- e cc-
servoic-ire) 

L 'obs-ersclion tioil eire fc-e c poriir tie aiietes simples: 

- Ou soni les livres ? 
- Combien on en vend ? 
- Combien on en pr§1e ? 

Ce11e observol ion eioni suscepi ible de foire opporoiire les corences e1 
les poien1ioli1§s de chocun. 

Pour celo il foul recourir o un questionnaire. 

- il foul foire prendre conscience 6 1'inlerloculeur qu'il foil porlie d'un 
reseou plus lorge : bibliolheque. Moirie, medio...; 

- ilfoui que lesprofessionnels prennenl consciencequ'ilsopporliennen1 
o des reseoux specifiques ei/mois complemenloires. 

De cetle complemenloriie el du quesfionnoire peuvenl nollre : 

- une eiude sociologique de l'op§roiion 

- une §1ude morkeling du lecloral pour deferminer lo relaiion leciorol / 
produif; les produils qui correspondenl ou morch§ e1 les donn§es 6 
proposer pour inviler le leclorol 6 s'in1eresser dovonioge ou fonds. 

- Une Pre-£1ude informolique 

L'efude devro se limiier 6 dresser un eiol des choses ef §ventuellemen1 
6 6metlre quelques hypofheses sur les condifions n§cessoires pour la 
mise en ploce d'un progromme specifique inlerprofessionnel. 

Cependont, il serait in1§ressant et n§cessoire de trouver les moyens 
finonciers pour mettre 6 lo disposition des libroires et des bibliothecoires 
un ouiil permettant de controler les r§suHots obtenus duront lo p£riode 
d'exp§rimen1a1ion et de suivre l'ovoncemen1 de 1'operation a cho-
que stade. 

Ainsi pourroit-on §1udier ce qui seroit pour 1'avenir un plan informatique 
aux caisses (libroiries) pour enregistrer les ventes avec des «entr§es 
sp§cifiques»: scolaires. pop§teries. 

Arcncc AD'HOC - 2. nic dc la Mcrci - 34 000 Mnntncllicr - T61.: 67.92.74.66 



II - L'ACTION 

Piincipe : 

Pres-que lcut o eJe c' i su- les ccences ce l'hJerp:cfess:cn (i'b'c;'ies. bi-
b!io1heco/es, ed:ieu.r$...) roois rie.n oe vrcimenl cbjec.1 if n'c eie le-iie; il 
foui o'onc,g'6ce o une ielle operoiion. metlre en evidence des pheno-
menes simples. quolidiens ei oppeles c tievenir permonenls. 

II s'ogi'o tie protiuire ties exces mois tic.ns une siiuoiion normole. 

II foul o"oborti lo phologrophie mois 1'observoiion doii eire immediole-
meni suivie o"oc1es. 

Pour ceio: 

- 1ous les poinis tie venle tioiveni eire concernes. 

- Une poriie tie lo profession ou nivecu nolionol devro elre sol;doire 
(etiiieurs ei tiisiribuieurs). 

- le coroclere inierprofess'onnel (librciries. bibliolheques no1 ommeni) es1 
indispensoble. 

Pour cela: 

II foul s 'oppuyer sur frois reseoux essenliels: 

- Les circuits 

- Le reseou lecture publique: 
- en oyont bien o 1'esprii le projet de lo mfedioiheque 
- le tres bon niveou des bibliotheques scolaires 
- le personnel oncien et nouveou de lo bibliotheque 
- Le centre de Formotion Professionnelle 
- l'Association de Cooperotion des Bibliotheques 

- || fout renforcer. voire cr6er, un reseou de «centres de complicite» 
(bouche 6 oreille) e1 celo 6 travers et 6 porlir de l'in1erprofession. 
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LOGISTIQUE DISTRIBUTION 

1's'og'rc c'e metl:e er- p 3:e l". c-sor.-ev ir.'lcl eri sevc" o-:.=- ce? 
coTiTiondes o l'un:ie. 

Dons le merne 1emps. i' 'cud-c cmene: les llbroires 6 voir ocis c„e'.es 
condilions servir les bibtoiheques e1 les pelils poinls o'e venle. 

C'es1 lo dislribulique qui ooil prendre une poriie de celrovcil en chcrge, 
nolonmenl pour lesfrois de poii. 

Dons ies libroiries: 

- ii foul sovoir commenl un libroire specioHse peul commonder un livre 
non soeciolise 6 I'uni1e. 

- ii foul delerminer le pcssoge de lo venle slock 6 lo venle unile. 

- 1'ochol por club doil elre quonlifiee. 

Pour celo, il foudro s'ot1ocher 6 suivre 30 litres significatifs (Poches - Art 
- Enfants - Best Seller - ler Roman) donl certoins sont vendus 6 France-
Loisirs. 

(si on pr6vient o 1'ovonce. les distributeurs sont tout 6 foit copobles de 
suivre 30 tilres sur une ville moyenne) 

II faudro donc foire des sondoges reguliers. 

Le premier objectif de 1'operafion etanl bien sOr, d'accroTtre la venle et 
d'augmenter les pr§ts. 
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ACTIONS ENVISAGEES DES PARTENAIRES : 
r 

I - Edileurs: 

• Infcmoiion 
• Rer-.ises p'e'e:eni;&::es 

II - Diffuseurs: 

- Rigjejr de oesiion 
- Ropidle de iroiiemeni 

III - Dislribuieurs et Tronsporleurs: 

- Rigueur de gesiion 
- Ropldiie delroiiemeni 

IV - Libroires: 

o) Mise en scene des livres 
b) Signolisoiion ei rongemenl 
c) Anolyse de lo poliiique des <>fonds» o'ons les libroiries de lo ville 
d) Accueil 

En oulre. cerner les libroiries e1 leur focililer un d6veloppemen1 noiurel 
por l'occen1uo1ion d'un cerloin porliculorisme 

V - Lecture publique: 

o) Mise en scene des livres 
b) Signolisoiion e1 rongemenl 
c) Constitution d'un fonds ideol 
d) Accueil 

Une onolyse seroit foile sur «les comporlements des prfets» (= les metho-
des qu'un bibliothecoire emploie pourfoire porvenir le livre chez lesgens 
ou incrier ceux-ci a venir o lo bibliotheque). 

VI - Struclures peripheriques: 

- Prisons 
- Hdprtoux 
- Moisons de retroite et de repos 
- Ecoles - Colleges - Lyc§es 
- H61els - Restouronts - Cof§s 
- Entreprises 

VII - Medios: 

Environnement m§diotique fovorisont duront cestrois mois lo connoissonce du livre 
(encorts sp§cioux dons lo presse sur une libroirie ou sur des livres, voire sur une 
collection ou un §diteur - 6missions r§gionoles de lo t§l§vision concernont le livre -
§missions des rodios locoles - etc...) 

VIII - P.T.T.: 

Tentotive pour obtenir un torif pr6f§rentiel pour l'exp>§di1ion de livres duront ces . 
trois mois 
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AD'HOC 

"Que les diffuseurs et les cr£ateurs arrStent d'Stre des fr&res ' 
ennemis. 
L'entente entre le public et le priv£ n'est plus un p§ch6"(*) 

Ad'hoc a 6t6 cr66e en janvier 1988 par Xavier d'Arthuys, son 
actuel directeur. Cette agence de d6veloppement culturel a deux 
orientations: 
- 1'animation culturelle S partir de la lecture publigue et de 

ses instruments 
- le cin6ma, en moindre mesure. 

Prochainement elle 61argira son champ d'action au domaine de 
1'6dition. Jusqu'a maintenant elle g6re le fonds des Editions 
du Chiendent, est conseiller litt6raire aux Editions La 
DiffSrence et a 6dit6 la vid6o et le livre "Jean-Paul 
Fargier/Philippe Sollers". 

R6alisations effectuSes par 1'agence et rdle qu'elle y a jou§: 

"Journ6es Nationales de la Communication Historique" S 
Poitiers (maltre d'oeuvre). 

. Festival de Cin6ma de Prades (assistant du maltre d'oeuvre). 

. "March6 de la Po6sie" S Paris (co-producteur). 

"Carrefour M6dia-Jeunesse" d Niort: secteur livre (maitre 
d'oeuvre). 

. Salon du livre pour enfants de Saint-Paul-de-Dax (maltre 
d'oeuvre). 

. 0p6ration "La mSridienne" (maltre d'ouvrage). 

. " L' am61ioration de la circulation du livre dans une ville 
moyenne" d Poitiers (maltre d'oeuvre). 

. Voyages culturels (maltre d'ouvrage). 

Projets en dehors de certaines reprises annuelles: 

. Une s6rie de Salons du Livre dans le Nord-Pas-de-Calais sur 
le thdme du voyage. 

. Olympiades de la Culture en Rh6ne-Alpes. 

. Exposition Universelle d S6ville. 

(*) Extraits de la plaquette de pr6sentation d'Ad'hoc. 
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Le personnel est constitu6 de Xavier d'Arthuys (directeur), 
Phillipe 0116-Laprune (litt6rature frangaise et "6trang6re; 
responsable des relations avec 1'Espagne), Jean B6n6 (livre 
pour enfants; formation), Michel Thibaut (conseiller financier 
et juridique; r6alisation de projets) et deux secrfetaires. 
II faut signaler aussi la collaboration d'associations et de 
particuliers qui participent 6 11ensemble des op6rations. 

Chiffre d*Affaires 1988: 3,2 MF. 

" La culture est un parfum: suave, violent. 
Ce presque rien mais cet inaltGrable mysfcdre du passage et des 
rencontres. 
Cessons de dire que la Culture est une pens6e, une mati£re, une 
action. 
Le parfum n'a pas de mission: un instant, il brille, 11 habille 
ou d£v§t la m&moire. 
La Culture ne guide pas, elle accompagne. 
La Culture dGsir&e, d6clin£e au pluriel est cette douloureuse 
n6cessit£: ceci est beau parce que dans 1'insoutenable violence 
du doute, j'ai cru apercevoir 1£L quelque chose qui d£goutait la 
mort. 
La Culture, c'est cette sonate avant laquelle les notes sont 
des puits de lumi&re, les sons changent de couleur. 
La Culture ne l£che pas les vitrines; elle est le pas de 
1'attente et du vertige. Elle n'a rien d'une permanence, elle 
traverse. 
Ne lui donnons pas de nom, d' Sge, de sens; elle est sacrSe 
parce qu'elle est innommable. 
Nous voulons l'emprunter, pour le parfum, tout simplement." (*) 

(Xavier d'Rrthuys) 

AD'HOC 
2, rue de la Merci 
34000 Montpellier 
T61.: 67.92.74.66 
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LISTE DES PARTENAIRES DE L'OPERATION RENCONTRES AU COURS DE 
L'ENQUETE 

GROUPE DE CONSULTANTS 

P. Descomps, Responsable de la Librairie Sauramps 
(Montpellier) 
B. Franc^s, Directeur d'Ulysse Diffusion. 
A. Massuard, enseignant d 1'ENSB. 

PARTENAIRES DE POITIERS 

A. Bernard, Directeur g£n£ral de "Devenir". 
M.-C. Germanaud, Conseill&re technigue pour le livre 6 la 
DRAC (Poitou-Charentes). 
X. Person, Directeur de 1'Office du Livre en Poitou-
Charentes. 

M. Guitton, Responsable de la section Hdtel Aubaret de la 
BM. 
Locher, Responsable de la Section Etude de la BM. 
G&rard, Responsable de la bibliothdque annexe de Trois 
Cit6s. 
M. Sergent, Responsable de la biblioth&que annexe de 
Couronneries. 
Evillard, Responsable de la bibliothdque annexe de La 

Blaiserie. 
LauziSre, responsable de la bibliotheque du Centre 
Hospitalier R&gional. 

J.-M. Richet, Responsable Commercial de la Librairie Gibert. 
T. Jakobenko, Directrice de la Librairie Pergame. 
J.-P. Seigneur-Etienne, Directeur de la Librairie Mandala. 
J.-L. Menigaud, Directeur de la Librairie 1'Autre Rive. 
C. Beaupoux, directrice de la Bouquinerie Gambette. 
la Directrice de Bibliothdque pour Tous d Poitiers, et le 
Responsable du rayon livres de Rallye. 
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